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de l’économat . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36
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4 Les opportunités pour améliorer la gestion financière 45
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Atmosphère de soupçon et de méfiance au sein des communautés 72
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financière et la province BCD . . . . . . . . . . . . . . . . . 102

8 Conclusion et recommandations pour une gestion efficace
et transparente 105
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Chapter 1

Introduction et contexte
de l’analyse SWOT

Dans le contexte actuel de la Congrégation des Salésiens, où les défis
économiques et le besoin de transparence financière sont au cur de l’agenda,
le besoin se fait sentir d’une étude qui puisse déterminer les forces, les
faiblesses, les opportunités et les menaces (SWOT) pour la Province BCD.
L’analyse SWOT, de par sa nature même, se prête parfaitement à l’étude
des contextes complexes et multifacettes, et offre une vision à la fois globale
et équilibrée des enjeux pour la Province BCD.

L’analyse SWOT se déroule à la fois dans sa dimension contextuelle,
historique et culturelle, et par sa méthodologie rigoureuse et éprouvée,
permet d’identifier les vecteurs de succès et les sources de vulnérabilité pour
les gestionnaires de la Province BCD. Un premier travail consistera donc à
démêler les fils de cette vaste toile qu’est la Province, en identifiant et en
comprenant les différentes pratiques et traditions de gestion financière qui
ont cours dans la Congrégation. Il ne s’agit pas simplement de déterminer
les indicateurs chiffrés, mais de comprendre les raisons et les enjeux qui sous
- tendent ces chiffres.

Au fil de cette analyse, des histoires et des témoignages émergeront,
mettant en lumière les succès passés, mais aussi les défis non résolus et
les souffrances accumulées. Ces récits sont essentiels pour comprendre non
seulement l’état financier de la Province, mais aussi les aspirations et les
défis auxquels elle est confrontée. Ils permettent également d’identifier
les leaders et les protagonistes clés de cette histoire, à la fois pour les
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inspirer et les soutenir dans leur travail, mais aussi pour déterminer les
pistes d’amélioration possibles.

L’analyse SWOT ne prétend pas détenir toutes les réponses, et les
réponses qu’elle offre ne sont pas toutes faciles à mettre en uvre. Néanmoins,
elle offre une méthode sérieuse, honnête et intellectuellement responsable
pour que les gestionnaires de la Province BCD abordent les problèmes et les
défis auxquels ils sont confrontés. Les enseignements tirés de cette analyse
ne vont pas transformer du jour au lendemain la réalité économique de la
Province, mais ils peuvent apporter des lumières et des repères pour ceux
qui cherchent à promouvoir une gestion financière à la fois efficace et éthique,
et pour ceux qui se consacrent à changer les mentalités et les structures
pour mieux servir le bien commun.

En dépit des nombreux défis et de l’utilisation nécessaire d’idées nouvelles
à la Province BCD, l’analyse SWOT représente une occasion unique et
précieuse pour les acteurs impliqués dans cette démarche. Engagés dans
une quête d’amélioration, ils peuvent chercher à entrevoir le potentiel qui
se dissimule derrière les défis et les difficultés du passé et du présent. Ce
chapitre constitue un premier pas pour entreprendre ce travail considérable,
en commençant par explorer les forces, les faiblesses, les opportunités et les
menaces qui définissent la Province BCD.

C’est dans cet esprit d’ouverture, de respect et d’échange que nous
entamons cette enquête, résolus à aborder avec honnêteté, discernement
et créativité les tourments qui n’oublient jamais leur mission première de
service et de promotion du bien - être des membres et des communautés de
la Province BCD. Et c’est avec la confiance de pouvoir déceler les germes
d’un futur plus prospère, soutenu par une gestion financière concertée et
solidaire, que nous nous engageons dans ce parcours plein de promesses et
d’espoirs.

Introduction à la visite de l’économat de la Congrégation

Dans cette première partie du livre, il s’agit de poser le cadre de l’étude
entreprise sur la Province BCD et d’introduire la démarche de la visite de
l’économat de la Congrégation. Nous commencerons par définir les enjeux
et problématiques qui ont poussé les autorités provinciales à faire le choix
de réaliser cette étude et quelle est la motivation derrière cette visite de
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l’économat de la congrégation.
Au cur de cette démarche se trouve la question cruciale de la transparence

financière au sein de la Province BCD. Face à des défis économiques croissants
et à la nécessité d’assurer une gestion éthique et responsable des ressources,
les gestionnaires de la Province ont pris la décision de réaliser une étude
approfondie et rigoureuse de la situation actuelle. La transparence financière
est une condition sine qua non pour assurer la pérennité et la crédibilité
de la congrégation, tant dans ses uvres éducatives et sociales que dans ses
relations avec les autorités ecclésiastiques et civiles.

C’est ainsi que la visite de l’économat de la Congrégation revêt une
importance primordiale, car elle permettra à ses membres de mieux com-
prendre la réalité vécue par les économes et les gestionnaires locaux de la
Province BCD, et de les accompagner dans leurs efforts pour mettre en
place les mécanismes nécessaires à une gestion financière transparente et
efficace. La visite de l’économat est également l’occasion d’identifier les
bonnes pratiques déjà existantes dans certains secteurs de la Province et de
les partager avec l’ensemble de la communauté provinciale.

La relation entre l’économat de la congrégation et les économes lo-
caux de la Province BCD sera aussi étudiée pendant cette visite, afin
d’identifier les éventuelles difficultés de collaboration et de proposer des
pistes d’amélioration. Leur implication commune dans cette démarche
témoigne de la volonté des différents acteurs de mettre en commun leurs
efforts et leurs compétences pour résoudre les défis économiques auxquels la
Province est confrontée.

Dans ce contexte, la visite de l’économat de la Congrégation sera marquée
par des temps de rencontre et d’échange entre les membres de l’économat et
les acteurs locaux, en particulier les économes et les directeurs des différentes
communautés de la Province BCD. Ces moments permettront de mieux
connâıtre les réalités vécues sur le terrain, d’écouter les témoignages des
personnes engagées dans la gestion des ressources, et de recueillir leurs
inquiétudes et leurs attentes. Ils seront également l’occasion de partager les
informations recueillies lors de la réalisation de l’analyse SWOT et d’établir
un dialogue constructif autour des enjeux économiques et financiers de la
Province.

Il s’agira également pour les membres de l’économat de la Congrégation
et les gestionnaires locaux de travailler ensemble à la mise en place de
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solutions concrètes et durables pour améliorer la transparence financière et
la gestion efficiente des ressources. En ce sens, leur partenariat est un gage
d’efficacité et de réussite pour l’ensemble de la démarche entreprise.

En conclusion, l’introduction de cette visite de l’économat de la Congrégation
met en lumière l’enjeu majeur de cette étude pour la Province BCD : la
recherche d’une gestion financière transparente et éthique, en cohérence
avec les valeurs salésiennes et respectueuse des exigences légales et institu-
tionnelles. En entamant cette étude par une analyse SWOT, nous espérons
pouvoir proposer aux acteurs concernés une compréhension fine et appro-
fondie de leur situation et établir avec eux un partenariat solide et fructueux
pour un avenir économiquement viable et éthiquement responsable. Sur la
lancée de cette première introduction, nous allons maintenant nous immerger
dans l’histoire et le contexte de la Province BCD, afin de mieux comprendre
ses forces et faiblesses, et de pouvoir ainsi proposer des solutions adaptées à
ses défis et enjeux spécifiques.

La Province BCD : contexte et historique

La Province BCD, comme toutes les provinces de la Congrégation des
Salésiens, est le fruit d’une histoire riche en enseignements et en défis relevés.
Cette histoire, qui nous servira de fil conducteur tout au long de cette
étude, est non seulement le reflet des expériences vécues par la communauté
salésienne, mais aussi le terreau fertile dans lequel les actuels gestionnaires
et membres de la Province sont appelés à puiser pour construire un avenir
prospère et éthique.

Le contexte historique de la Province BCD est intimement lié à l’histoire
de la Congrégation elle - même, fondée par Don Bosco au 19ème siècle
en Italie. La mission de Don Bosco consistait à venir en aide aux jeunes
défavorisés et marginalisés, par l’éducation et la formation. C’est ainsi
qu’ont vu le jour les premières maisons salésiennes, établissements éducatifs
et lieux de vie où les jeunes pouvaient grandir dans un environnement sain
et sécurisé, tout en apprenant un métier. De ces modestes débuts est née
la Congrégation des Salésiens, qui s’est développée rapidement au fil des
années, rayonnant dans le monde entier et témoignant de la pertinence et
de l’efficacité du modèle éducatif proposé par Don Bosco.

Dans ce contexte, la Province BCD est l’héritière d’une tradition éducative
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et d’une expérience communautaire qui a fait ses preuves, et qui continue
à inspirer les générations actuelles. Les différentes communautés et uvres
de la Province ont, au fil des années, contribué de manière significative au
développement social et éducatif des territoires où elles sont implantées. Les
jeunes ont ainsi pu bénéficier de formations professionnelles, d’un accès à la
culture et au sport, et d’un soutien spirituel et moral qui leur a permis de
s’épanouir dans des valeurs positives et éthiques.

Toutefois, la Province BCD n’a pas échappé aux défis et aux épreuves
que les mutations économiques, politiques et sociales du monde moderne ont
imposées à la Congrégation en général. Les maisons et les uvres salésiennes
ont dû s’adapter aux changements et aux exigences propres à leur contexte,
tout en continuant à être fidèles à leur mission première. Ces ajustements
ont parfois été difficiles à opérer, et ont conduit à des situations contrastées
entre les communautés, certaines ayant réussi à s’adapter avec plus de succès
que d’autres à ces nouvelles réalités.

Dans sa capacité à surmonter les défis du passé, la Province BCD a
montré une résilience remarquable et une volonté de se réinventer pour
rester fidèle à son charisme salésien et à sa vocation éducative et sociale.
Cette résilience et cette capacité d’adaptation sont des forces sur lesquelles
la Province peut s’appuyer pour relever les défis contemporains auxquels
elle est confrontée. En particulier, l’enjeu de la transparence financière
et de la gestion éthique des ressources est un impératif qui interpelle les
gestionnaires et les membres de la Province BCD, et qui les oblige à se
remettre en question et à se projeter vers l’avenir.

L’histoire de la Province BCD est également marquée par des person-
nalités d’exception, des économes et des directeurs qui, par leur engagement
et leur vision, ont contribué à forger l’identité et les valeurs de la Province.
Ces personnalités, dont les noms et les actions restent gravés dans la mémoire
collective, constituent des repères et des guides pour les générations actuelles,
qui doivent s’efforcer de perpétuer leur héritage tout en s’adaptant aux
nouvelles réalités et aux exigences du monde moderne.

En somme, l’étude de la Province BCD dans son contexte historique
et culturel ne saurait se réduire à une simple chronologie d’événements ou
à une liste de chiffres, aussi importants soient - ils. Elle doit permettre de
dégager une compréhension profonde et nuancée des enjeux et des forces
qui ont façonné la Province et qui continuent à la conditionner dans son
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évolution. Cette prise de conscience est un préalable incontournable pour
aborder avec sérénité et pertinence les questions de gestion financière et
de transparence, et pour développer une vision éclairée des défis et des
opportunités qui se présentent à la Province BCD.

Ainsi, armés de cette compréhension, les gestionnaires et les acteurs de
la Province BCD peuvent - ils envisager l’avenir avec lucidité et sérénité,
en puisant dans les leçons du passé et dans l’héritage des pionniers qui
les ont précédés. Leurs pas guidés par le charisme salésien et la volonté
d’améliorer la situation financière de la Province, en quête non seulement
de transparence, mais aussi de pérennité économique et éthique pour mieux
servir les jeunes et les communautés dans lesquelles ils évoluent. Aux portes
de ce cheminement exigeant, il est temps désormais d’examiner les acquis et
les réussites de la Province BCD, afin d’en apprécier pleinement les forces
et les ressources, et d’en tirer les enseignements nécessaires pour avancer
avec confiance et détermination.

Reconnaissance des efforts et acquis de la Province BCD

Face à la multitude de défis et d’enjeux liés à la gestion financière et à
la transparence, il serait tentant d’occulter les efforts et les réussites qui
jalonnent le parcours de la Province BCD. Pourtant, c’est bien en prenant
appui sur ces forces et ces acquis que les acteurs impliqués pourront se
projeter vers l’avenir avec détermination et confiance, et construire ensemble
une Province BCD économiquement durable et éthiquement responsable.
En effet, s’il est indéniable que des améliorations doivent être apportées
à la gestion financière de la Province BCD, il est tout aussi essentiel de
reconnâıtre et de saluer les efforts déployés par les économes, directeurs,
et l’ensemble des acteurs des communautés locales, qui uvrent chaque jour
pour assurer l’éducation et le bien - être des jeunes auxquels ils sont dévoués.

L’un des acquis notable de la Province BCD est sans conteste sa capacité
à mener des projets éducatifs et sociaux qui bénéficient directement aux
jeunes et aux populations des territoires où elle intervient. Malgré les
obstacles et les difficultés rencontrées, les acteurs de la Province ont su
adapter leurs programmes pour répondre au mieux aux besoins de leur public
et de leur environnement, témoignant ainsi de leur engagement profond
et de leur dévouement à la mission salésienne. Ainsi, les établissements
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scolaires, centres de formation professionnelle, et autres structures socio
- éducatives dirigés par la Province BCD ont été le théâtre de multiples
réussites et restent à ce jour des vecteurs de développement essentiels au
service des populations locales.

Outre ces réalisations concrètes au bénéfice des jeunes, la Province BCD
peut se targuer d’un écosystème de partenaires engagés et responsables
qui soutiennent et enrichissent ses actions, tant sur le plan financier que
logistique et humain. Cette collaboration étroite entre la Province et ses
partenaires, qu’ils soient issus du monde associatif, du secteur privé ou
des pouvoirs publics, a permis de mettre en place des projets innovants
et adaptés, renforçant ainsi la crédibilité et l’impact de la Province sur le
terrain.

Il convient également de saluer l’initiative des membres de la Province
BCD pour l’inclusion progressive des läıcs dans les communautés et les
instances décisionnelles locales. Cette démarche favorise un échange de
compétences, de visions et de connaissances, permettant d’enrichir les
pratiques éducatives et de mobiliser des forces nouvelles pour assurer la
gestion des ressources et le soutien aux jeunes. En effet, cette ouverture aux
läıcs témoigne de la volonté de la Province BCD d’embrasser le renouveau
et de se donner les moyens de relever les défis qui se posent à elle.

Enfin, en dépit des problèmes identifiés en matière de gestion financière,
il est important de reconnâıtre que la Province BCD dispose d’une base
solide et d’un potentiel réel pour opérer les changements nécessaires. Les
compétences et les talents des gestionnaires et des économes, leur engagement
auprès des jeunes et leur connaissance du terrain, ainsi que la richesse des
traditions et de l’histoire qui constituent l’héritage de la Province, sont
autant d’atouts sur lesquels elle pourra s’appuyer pour avancer avec confiance
et réussir la transformation qui s’impose.

En somme, loin d’être une simple démonstration de complaisance ou
d’autosatisfaction, la reconnaissance des efforts et des acquis de la Province
BCD constitue un fil conducteur essentiel et une source d’inspiration pour
les acteurs engagés dans la réflexion autour de la gestion financière et de
la transparence. En rappelant ce que la Province BCD a su accomplir au
fil des années, en dépit des épreuves et des obstacles, cette reconnaissance
vient nourrir la motivation et la détermination de chacun à uvrer pour un
avenir pérenne et cohérent avec les valeurs salésiennes qui la fondent. À
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l’aune de ces acquis, et forts des enseignements du passé, les gestionnaires
et les membres de la Province BCD peuvent se tourner vers l’avenir avec
l’assurance que les défis qui les attendent ne sont ni insurmontables, ni dénués
de sens, et qu’il leur appartient d’écrire ensemble le prochain chapitre de
l’histoire de la Province.

Identification des problématiques spécifiques liées à la
gestion financière

Dans toute entreprise ou organisation, y compris au sein de la Province
BCD, la gestion financière constitue un maillon essentiel sur lequel repose
la viabilité et la pérennité des actions menées. Or, il apparâıt que plusieurs
problématiques spécifiques liées à la gestion financière viennent entraver le
bon fonctionnement et la transparence de la Province. Dans ce chapitre,
nous identifierons et analyserons ces enjeux afin d’en tirer des enseignements
et de proposer des pistes d’évolution pour l’avenir.

Tout d’abord, l’une des principales problématiques réside dans le manque
de passation des responsabilités entre les anciens et nouveaux économes
provinciaux, ainsi que leur absence de structure claire pour l’office de
l’économat. Cette situation peut entrâıner une perte d’informations essen-
tielles pour la traçabilité des dépenses et investissements, rendant difficile
leur suivi et leur contrôle à long terme. Par ailleurs, l’absence de structure
adéquate pour l’économat de la Province implique des lacunes dans les pro-
cessus de gestion et de prise de décision, ainsi que des difficultés à anticiper
et à répondre efficacement aux urgences et aux besoins des communautés
sur les plans économique et financier.

De plus, des problèmes de communication et d’absence de structure pour
l’office de l’économat entravent la fluidité des échanges entre les différents
acteurs impliqués dans la gestion financière de la Province BCD. Cette
situation complexifie les prises de décision et les vise à s’effectuer dans un
cadre individuel ou isolé, plutôt que dans un esprit de collaboration, ce
qui peut susciter incompréhensions, rivalités, voire des conflits, entre les
membres de la Congrégation.

Par ailleurs, la gestion comptable des communautés et secteurs de la
Province BCD souffre de déficiences importantes, notamment en ce qui
concerne la documentation des dépenses et investissements. Cette situation
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a de multiples conséquences négatives, telles que la difficulté à évaluer
l’efficience et la pertinence des actions menées, l’impossibilité de rendre
des comptes en toute transparence ou encore l’inaptitude à identifier et
à prévenir les risques financiers. De facto, cette problématique plonge
la Province dans un cycle vicieux où les enjeux et les défis rencontrés ne
peuvent être résolus qu’avec difficulté, retardant d’autant plus les possibilités
d’amélioration et de renouveau.

En outre, les problèmes liés aux compétences et à l’individualisme des
économes et directeurs, ainsi que leur absence de volonté à rendre des
comptes, ont un impact direct sur la gestion financière et la transparence au
sein de la Province BCD. En effet, leur réticence à partager leurs connais-
sances, à se conformer aux règles établies ou à être contrôlés entrâıne des
fonctionnements cloisonnés et un manque de rigueur dans le suivi budgétaire.
Cette absence de transparence peut également attiser les tensions et les
méfiances entre les différents membres de la communauté.

Enfin, il est important de souligner que la gestion financière de la
Province BCD est également confrontée à des enjeux externes, tels que les
variations économiques, les évolutions réglementaires ou les fluctuations
démographiques. Ces facteurs, en constante mutation, viennent ajouter une
couche de complexité à la gestion financière et requièrent des ajustements
réguliers de la part des gestionnaires et des économes provinciaux et locaux.

Ces différentes problématiques montrent à quel point la question de la
gestion financière est cruciale pour la pérennité et la bonne gouvernance de la
Province BCD. Ainsi, la prise de conscience et l’identification de ces enjeux
spécifiques constituent une première étape indispensable pour envisager
sereinement les efforts à fournir et les changements à entreprendre pour
améliorer la situation et permettre à la Province de tenir avec succès son rôle
éthique et responsable auprès des jeunes et des communautés auxquelles elle
est dédiée. Ce cheminement impose d’apprendre non seulement à corriger
les manquements et les erreurs, mais aussi à se projeter vers l’avenir avec
lucidité et détermination, au gré des défis et des opportunités qui s’offriront
à elle.
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Objectifs de la visite des membres de l’économat de la
Congrégation

La visite des membres de l’économat de la Congrégation dans la Province
BCD revêt une importance majeure pour le processus d’amélioration de la
gestion financière et de la transparence au sein de cette dernière. Cette visite
s’inscrit dans une démarche globale d’analyse et d’évaluation des pratiques
en place, mais aussi de formulation de recommandations et de soutien à leur
mise en uvre. Au cours de cette étape cruciale, les objectifs poursuivis par
les membres de l’économat de la Congrégation sont multiples.

Premièrement, l’un des objectifs fondamentaux de cette visite est de
permettre un diagnostic précis et documenté des forces et faiblesses de la
gestion financière dans la Province BCD. Pour ce faire, les membres de
l’économat de la Congrégation auront à cur de recueillir des informations
pertinentes et de mener des entretiens approfondis avec les différents acteurs
de la Province, tels que les directeurs des maisons, les économes locaux et
provinciaux, les membres des communautés religieuses et les läıcs impliqués
dans la gestion des ressources. Cet état des lieux permettra d’identifier
les problématiques spécifiques liées à la gestion financière et de mettre en
lumière les bonnes pratiques existantes.

Deuxièmement, les membres de l’économat de la Congrégation visent
à instaurer un dialogue ouvert et constructif avec les responsables et les
gestionnaires locaux afin de comprendre leurs attentes, leurs préoccupations
et leurs besoins en matière de formation, d’outils ou de soutien dans la gestion
financière. Cette démarche participative favorisera la co - construction de
solutions adaptées et efficientes, en communion avec les valeurs salésiennes
et avec la réalité des maisons et des communautés concernées.

En troisième lieu, l’économat de la Congrégation a également pour ob-
jectif de promouvoir l’adoption de bonnes pratiques en matière de gestion
financière, en s’inspirant des expériences et des connaissances accumulées
au sein de l’économat général et des autres provinces. Ainsi, les membres de
l’économat pourront proposer des exemples et des références utiles pour fa-
voriser l’émergence de nouveaux modes de fonctionnement et d’organisation,
ainsi que pour faciliter la mise en place d’un cadre réglementaire cohérent
et partagé.

Quatrièmement, les membres de l’économat de la Congrégation veulent
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soutenir et accompagner les acteurs locaux dans la mise en uvre des actions
et des changements qu’ils auront identifiés et validés ensemble. Cet accom-
pagnement se traduira, par exemple, par la proposition de ressources ou de
formations spécifiques, la facilitation d’échanges et de partages d’expériences
entre membres de différentes provinces ou la mise en place d’un système de
suivi et d’évaluation des actions entreprises.

Enfin, un objectif transversal de cette visite est de susciter une prise
de conscience collective et une mobilisation autour des enjeux de gestion
financière et de transparence, à la fois pour les membres de la Province
BCD et pour l’ensemble de la Congrégation. Cette prise de conscience se
traduira par une réaffirmation du rôle et de la responsabilité des différents
acteurs, et par une volonté de renouveler et d’approfondir leur engagement
en faveur d’une Province BCD à la fois durable sur le plan économique et
éthiquement responsable.

En somme, la visite des membres de l’économat de la Congrégation dans
la Province BCD s’inscrit dans une dynamique de transformation et de
renouveau, et témoigne d’une volonté de co - construction entre les acteurs
locaux et l’économat général. Les objectifs de cette visite sont autant de
jalons pour l’amélioration de la gestion financière et la transparence au sein
de la Province BCD et de la Congrégation dans son ensemble. À travers un
accompagnement attentif et bienveillant, les membres de l’économat de la
Congrégation et les acteurs locaux pourront, ensemble, tracer les contours
d’un futur pérenne et fidèle aux valeurs salésiennes, pour le bien de chacun
et l’accomplissement de la mission qui leur incombe.

Méthodologie de l’analyse SWOT

L’analyse SWOT est une méthodologie essentielle pour évaluer et améliorer
la gestion financière dans la Province BCD. Cet outil, dont le nom est un
acronyme pour Forces (Strengths), Faiblesses (Weaknesses), Opportunités
(Opportunities) et Menaces (Threats), permet de dresser un diagnostic précis
de la situation financière de la Province et d’identifier les leviers d’action
pour assurer sa pérennité et sa bonne gouvernance. Dans ce chapitre, nous
nous intéresserons à la méthodologie de l’analyse SWOT et à la manière
dont elle peut être appliquée avec succès dans la Province BCD.

L’analyse SWOT se base sur une approche matricielle qui permet de
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structurer et d’organiser l’information de manière claire et synthétique. Cette
matrice est constituée de quatre quadrants représentant respectivement les
forces, faiblesses, opportunités et menaces. Chaque quadrant est ensuite
analysé en tenant compte des facteurs internes (forces et faiblesses) et
externes (opportunités et menaces) qui influent sur la situation financière
de la Province BCD.

Pour débuter l’analyse SWOT, il est nécessaire de procéder à une collecte
d’information et de données auprès des différents acteurs impliqués dans la
gestion financière. Cette collecte peut prendre la forme d’entretiens indi-
viduels et collectifs, d’observations directes, de consultations de documents
ou de questionnaires adressés aux acteurs concernés. Cette étape permet
d’identifier et de hiérarchiser les éléments clés qui caractérisent les forces,
les faiblesses, les opportunités et les menaces.

L’examen des forces consiste à relever les atouts et les bonnes pratiques
dont la Province BCD dispose déjà en matière de gestion financière. Ces
forces peuvent, par exemple, résider dans un leadership éclairé, une culture
du dialogue ou encore un engagement fort des membres de la Province BCD.
Il est primordial de reconnâıtre et de valoriser ces forces, qui constituent des
bases solides pour le développement d’une politique de gestion financière
efficace et transparente.

Les faiblesses représentent, quant à elles, les lacunes, les dysfonction-
nements et les manquements qui entravent actuellement la bonne gestion
financière de la Province BCD. Ces faiblesses peuvent concerner des aspects
tels que la communication interne, la passation des responsabilités, les
compétences des économes ou encore la documentation comptable. Il est
essentiel d’identifier ces faiblesses pour pouvoir y remédier et pour prévenir
d’éventuelles répercussions négatives sur l’ensemble de la Province.

Les opportunités représentent les perspectives de développement et
d’amélioration pour la gestion financière de la Province BCD. Ces opportu-
nités peuvent, par exemple, concerner des collaborations entre directeurs et
économes, la mise en place de nouvelles formations ou encore l’utilisation
d’outils bancaires permettant une plus grande traçabilité et transparence.
Il est crucial de repérer ces opportunités et de les exploiter de manière
optimale pour renforcer la gestion financière de la Province BCD.

Enfin, les menaces sont les facteurs externes qui peuvent nuire à la
pérennité et au bon fonctionnement de la Province BCD sur le plan financier.
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Ces menaces peuvent inclure des enjeux tels que les variations économiques,
les fluctuations démographiques ou encore les évolutions réglementaires. Il
convient d’anticiper ces menaces pour pouvoir les appréhender avec efficacité
et s’adapter rapidement à un environnement en constante mutation.

Une fois l’analyse SWOT réalisée et les éléments clés identifiés, il est
possible de mettre en place des stratégies pour adresser les faiblesses et
les menaces, tout en capitalisant sur les forces et les opportunités. Cette
démarche requiert une vision à long terme et une planification rigoureuse,
dans un esprit de coopération et d’imputabilité partagée entre les acteurs de
la Province BCD. L’adaptation et la réévaluation régulière de ces stratégies
sont également indispensables pour assurer leur pertinence et leur efficacité
au fil du temps.

En somme, la méthodologie de l’analyse SWOT constitue un outil
précieux et indispensable pour évaluer, diagnostiquer et développer la ges-
tion financière de la Province BCD. Grâce à cette approche structurée
et rigoureuse, il est possible de tracer les contours d’un futur pérenne et
éthiquement responsable pour la Province, tout en conservant les valeurs
et l’identité salésiennes qui constituent le socle de son engagement auprès
des jeunes et des communautés qu’elle dessert. Un vent de renouveau et de
changement positif commence à souffler, et il est temps pour les acteurs de
la Province BCD de saisir cette opportunité pour bâtir ensemble un avenir
plus transparent et solidaire.

Plan d’organisation du livre et de ses chapitres

Dans ce chapitre, nous allons aborder le plan d’organisation de notre livre,
à la fois pour donner un aperçu des contenus à venir et pour faciliter la
lecture et la navigation à travers les différentes sections. Notre objectif est
de créer une démarche cohérente et logique, qui permettra aux lecteurs
de comprendre et d’approfondir les enjeux liés à la gestion financière et
à la transparence dans la Province BCD, en s’appuyant sur des exemples
concrets et des recommandations pertinentes. Par ailleurs, notre approche
intellectuelle mais claire vise à engager et à éveiller la réflexion chez nos
lecteurs, afin de les amener à s’interroger sur leur propre situation et leur
rôle dans la transformation de la gestion financière de leur Province.

Nous avons structuré notre livre en plusieurs chapitres, chacun corre-
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spondant à une étape essentielle pour aborder les défis actuels de la gestion
financière et identifier des solutions viables et adaptées. À travers cette
progression, nous souhaitons accompagner nos lecteurs dans une démarche
d’analyse, d’évaluation et de mise en uvre des connaissances acquises au fil
des pages. Nous nous efforcerons également de maintenir un fil rouge qui re-
lie les différents chapitres entre eux, en instaurant une continuité thématique
et en approfondissant progressivement les concepts et les recommandations
développées.

Dans les chapitres suivants, les forces, faiblesses, opportunités et menaces
de la Province BCD seront examinées en détail, afin de dresser un portrait
clair et précis de la situation actuelle d’un point de vue gestionnaire. Nous
veillerons à fournir des exemples concrets et pertinents pour illustrer chaque
point abordé, afin d’ancrer notre réflexion dans la réalité quotidienne des
acteurs de la Province. Cette approche permettra d’identifier les axes
d’amélioration, susceptibles de favoriser la mise en uvre de solutions durables
et efficientes.

Les chapitres qui suivent s’attarderont à analyser en profondeur les
problèmes spécifiques et les solutions potentielles. Nous explorerons chacun
des aspects de la gestion financière sous - jacents aux faiblesses et menaces,
ainsi que les opportunités de renforcement et d’innovation résultant des forces
identifiées. Notre objectif sera de fournir aux lecteurs des pistes d’action
concrètes et réalisables, afin de les aider à s’engager dans un processus de
changement et de renouveau à la fois dynamique et responsable.

Enfin, les derniers chapitres du livre se concentreront sur les moyens
d’amener la Province BCD vers une nouvelle mentalité et une culture de
gestion financière transparente et efficace. Nous aborderons notamment la
formation, la coopération et le respect des règles, comme autant de leviers
pour favoriser le développement d’un modèle financier sobre, rigoureux et
engagé au service des jeunes et des communautés.

De cette manière, notre livre offrira un parcours structuré et éclairant à
travers les différentes dimensions de la gestion financière et de la transparence
dans la Province BCD. Nous souhaitons donner à nos lecteurs les clés pour
agir, pour réfléchir et pour se mobiliser autour des enjeux cruciaux qui les
concernent. Nous espérons également leur fournir des outils et des ressources
précieux pour les aider à devenir acteurs de changement et artisans d’un
futur fidèle aux valeurs salésiennes, tout en étant économiquement durable
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et éthiquement responsable.
Avec cet éclairage, nous poursuivons notre odyssée à travers les forces et

les faiblesses existantes au sein de la gestion financière de la Province BCD.
Ce voyage révélera non seulement les défis auxquels nous devons faire face,
mais aussi les opportunités qui se présentent pour façonner une pratique
financière plus transparente et responsable, au service d’une mission qui
dépasse les simples transactions bancaires et embrasse le cur de la spiritualité
salésienne. Ainsi, préparez - vous à découvrir les trésors de connaissance que
recèle notre exploration.



Chapter 2

Les forces de la Province
BCD

Découvrir et mettre en lumière les forces de la Province BCD constitue une
étape cruciale de notre exploration. Ces forces permettent non seulement
de célébrer et de reconnâıtre les acquis déjà présents en matière de gestion
financière, mais aussi de bâtir un avenir prometteur en exploitant au mieux
ces atouts. Ainsi, elles tissent la toile sur laquelle viendront se greffer les
autres éléments de notre réflexion.

Parmi les forces notables de la Province BCD, la présence de leadership
pour soutenir la gestion communautaire représente un avantage indéniable.
Un leadership éclairé, engagé et à l’écoute des préoccupations de sa com-
munauté permet de créer un environnement propice au dialogue et à la
résolution concertée des problèmes financiers. Dans certaines maisons, les
économes et directeurs conjuguent efficacement leurs compétences pour gérer
les enjeux économiques et sociaux de manière transparente et responsable.
Cette harmonie, inspirée par la spiritualité salésienne, contribue à renforcer
le lien de confiance entre les membres et favorise la mise en uvre de solutions
durables.

La volonté d’améliorer la situation économique de la Province est
également une force à prendre en considération. Celle - ci se manifeste
notamment par des initiatives visant à optimiser la gestion des ressources, à
réduire les coûts inutiles et à développer des sources de revenus éthiquement
responsables. Nous pouvons citer, par exemple, le recours à des formes
d’économie solidaire ou à la mutualisation des ressources entre les maisons,

21
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de manière à assurer une meilleure équité dans la répartition des biens et des
compétences. Ces efforts témoignent d’une prise de conscience collective des
enjeux économiques, et de la volonté de les aborder avec rigueur et éthique.

La culture du dialogue, chère aux valeurs salésiennes, est également une
force à souligner. Le dialogue ouvert et respectueux entre les membres de la
communauté permet de dépasser les tensions et de créer un climat propice
à l’élaboration de stratégies financières adaptées et cohérentes. En outre,
cette culture du dialogue, lorsqu’elle est cultivée et valorisée, stimule la
créativité et la recherche de solutions innovantes pour répondre aux défis
du contexte économique actuel.

Il est également important de mentionner la disponibilité et l’accessibilité
aux ressources documentaires pour guider les actions en matière de ges-
tion financière. Ces ressources, allant de la documentation officielle de
la Congrégation aux formations spécifiques pour les économes, sont de
véritables outils d’aide à la prise de décision et garantissent une meilleure
compréhension des principes directeurs pour une gestion financière conforme
aux valeurs salésiennes.

L’engagement actif des membres aux réunions et décisions témoigne
de leur implication dans la vie de la Province et de leur sincère volonté
de participer à la gestion communautaire. Cette implication se traduit
notamment par la participation régulière aux réunions des économes et
directeurs, où ils partagent leurs expériences, leurs préoccupations et leurs
succès. Cette dynamique d’échange et d’apprentissage mutuel constitue
un levier précieux pour renforcer la cohésion et la solidarité au sein de la
Province BCD.

Enfin, l’un des trésors les plus précieux de la Province BCD réside dans
le potentiel de collaboration interne et externe pour un avenir prometteur.
En tissant des liens solides entre les différentes sphères de la vie économique
et sociale de la Province, les acteurs de la BCD pourront déployer leurs
ailes vers de nouveaux horizons. La mutualisation des connaissances, des
compétences et des volontés individuelles deviendra ainsi le socle d’une
gestion financière saine, transparente et tournée vers le bien commun.

Ainsi, ces forces esquissent le portrait d’une Province BCD riche de
ses atouts et de ses potentialités. Elles éclairent le chemin qui mène à
l’accomplissement d’un idéal de transparence et d’efficacité dans la gestion
financière, où chacun peut contribuer de manière éclairée et responsable à
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bâtir un avenir serein et solidaire pour tous. Mais, pour libérer pleinement
les forces qui animent la Province BCD, il est essentiel de prendre en compte
également ses faiblesses et ses menaces, afin d’élaborer des stratégies qui
tiennent compte de l’ensemble des défis à relever. C’est à cette tâche que
nous nous attellerons dans les prochains chapitres, en plongeant au cur des
enjeux qui animent le monde de la gestion financière, avec l’ambition de
dévoiler des solutions concrètes et innovantes pour réinventer notre destinée
économique.

La présence de leadership pour soutenir la gestion com-
munautaire

Le leadership, élément clé dans la gestion d’organisations efficaces et réussies,
prend une signification particulière lorsqu’il est mis au service de la gestion
communautaire de la Province BCD. Dans ce contexte, la présence de leaders
visionnaires, engagés et humains se révèle essentielle pour soutenir et guider
les divers acteurs impliqués dans la gestion financière. Ces figures de proue
sont animées non seulement par une compréhension profonde des enjeux
économiques et sociaux auxquels leur communauté est confrontée, mais
également par la volonté sincère d’améliorer la situation pour le bien - être
collectif.

Dans la Province BCD, certains responsables ont d’ores et déjà su mettre
en lumière leur leadership pour encourager la transparence et l’éthique en
matière de gestion financière. Ils se démarquent par leurs compétences,
leurs qualités humaines et leur capacité à fédérer et mobiliser les énergies
autour d’un projet commun. À travers leur approche constructive, ils
témoignent d’une réelle proximité avec le charisme salésien et les principes
qui le gouvernent. Ce leadership pleinement intégré au fonctionnement et à
l’esprit de la Province BCD représente ainsi l’une de ses principales forces.

Prenons l’exemple d’un économe provincial qui, confronté à des difficultés
économiques au sein de sa communauté, décide d’organiser des sessions de
formation sur la gestion financière responsable et éthique, avec un accent
sur l’honnêteté, l’ouverture à l’autre et la rigueur. Ce responsable a su
instaurer un climat de confiance mutuelle et de respect entre les membres
de sa communauté, grâce à un dialogue continu et ouvert sur les enjeux
économiques. Il a également tenu à mettre l’accent sur la responsabilité de
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chacun dans la gestion des ressources, en promouvant un partage équitable
et transparent.

Un autre exemple de leadership fort est celui d’un directeur qui, plutôt
que de se contenter d’une gestion financière cloisonnée et opaque, a décidé
de travailler en étroite collaboration avec l’économe de son établissement.
Ensemble, ils ont créé un système de suivi des finances qui permet un
contrôle rigoureux et une transparence des flux financiers. Ces actions ont
donné lieu à une meilleure prise en compte des besoins et contraintes des
différentes maisons, mais aussi à une meilleure répartition des ressources
entre elles.

Il convient de souligner également certaines situations où le leadership
s’est manifesté à travers une approche résolument coopérative et solidaire.
Ainsi, dans un esprit de partage et d’entraide conforme à la spiritualité
salésienne, certaines communautés ont mis en place des mécanismes de
soutien entre elles pour cultiver la formation de leurs membres en matière
de gestion financière. De tels exemples de collaboration à l’échelle de la
Province BCD, où les acteurs s’unissent pour développer ensemble leurs
compétences et enrichir leur vision, témoignent du potentiel insoupçonné du
leadership lorsque celui - ci est exercé avec humilité, générosité et ouverture.

Cependant, ces succès ne doivent pas occulter les défis qui subsistent en
matière de gouvernance et de transparence dans la gestion financière de la
Province BCD. En effet, il est crucial de reconnâıtre que le développement
d’un leadership solide ne peut se réaliser sans une adhésion collective aux
valeurs qui le sous - tendent. Ainsi, il est primordial de travailler main dans
la main, notamment en s’appuyant sur les compétences et l’engagement
des économes et directeurs, pour favoriser la mise en place de pratiques de
gestion éthiques et transparentes.

En définitive, la présence de leadership pour soutenir la gestion commu-
nautaire est bien plus qu’une simple nécessité administrative ou managériale
: elle constitue un véritable socle sur lequel s’épanouissent les valeurs de
solidarité, d’entraide et de responsabilité qui irriguent la Province BCD
et qui en font sa richesse et sa singularité. Il appartient dès lors à chaque
membre de cette communauté de s’approprier cette dynamique, d’en de-
venir le porteur et le relais, afin de contribuer activement à bâtir un avenir
économique et social éclairé, transparent et solidaire.

C’est dans cette perspective que nos réflexions se porteront désormais
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sur la volonté d’améliorer la situation économique de la Province BCD,
une force indéniable qui, combinée au leadership éclairé et engagé de ses
membres, peut véritablement insuffler un vent de changement positif et
durable au sein des communautés salésiennes.

La volonté d’améliorer la situation économique de la
Province

BCD est une force indéniable qui reflète l’engagement collectif à forger une
réalité économique plus solide et durable. Cette ambition se traduit dans la
diversité des initiatives et des mesures prises par les acteurs de la province
pour optimiser leurs ressources, réduire les coûts inutiles et développer des
sources de revenus éthiquement responsables. S’il est crucial de reconnâıtre
ces efforts, il convient également de les nourrir et de les renforcer, car c’est
en créant une dynamique d’amélioration continue que la Province BCD
pourra véritablement transformer sa gestion financière en une coque robuste
et performante, à même de soutenir ses aspirations les plus élevées.

Un exemple parlant de cette volonté de redresser la barre économique
est le recours à des formes d’économie solidaire dans certaines communautés.
Ces modèles économiques, qui placent l’humain et l’environnement au cur
de leurs préoccupations, permettent d’établir une synergie entre les valeurs
salésiennes et les impératifs de rendement financier. Ainsi, en soutenant
des projets sociaux et environnementaux conformes à leur éthique, les
établissements de la Province BCD peuvent générer des revenus tout en
contribuant activement au bien - être de leur territoire et de leurs habitants.

En outre, plusieurs maisons de la Province BCD ont entrepris de mu-
tualiser leurs ressources, afin de construire une meilleure équité dans la
répartition des biens et des compétences. Il ne s’agit pas seulement de
partager le matériel et les locaux, mais également les savoir - faire et les
formations, et même les services administratifs ou informatiques. Ce mouve-
ment de coopération et de solidarité, engendré par la prise de conscience des
disparités existantes et du potentiel d’optimisation des moyens, permet non
seulement de rationaliser les coûts, mais également de renforcer la cohésion
et l’entraide entre les communautés.

Certaines maisons ont également pris des initiatives pour développer des
sources de revenus autonomes et durables. Par exemple, dans le cadre de
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leurs activités éducatives, certains établissements ont créé des ateliers de
formation professionnelle qui découlent directement de la mission salésienne,
tout en générant des revenus à travers la production de biens et services.
Cela leur permet de soutenir leur projet éducatif tout en assurant leur
pérennité financière. Ces projets, nourris par la volonté d’autonomisation
et d’innovation, témoignent de la capacité de la Province BCD à être en
phase avec les enjeux économiques de son environnement et à y apporter
des réponses proactives.

Cette volonté de redressement économique doit également être mise en
lumière à travers l’adoption de pratiques de gestion rigoureuses et respons-
ables. Plusieurs institutions se sont ainsi engagées dans l’élaboration et le
suivi de budgets prévisionnels, garantissant une meilleure mâıtrise des flux
financiers et une anticipation éclairée des dépenses et des investissements.
De même, certaines maisons ont mis en place des systèmes de documentation
et de traçabilité de leurs opérations comptables, contribuant à augmenter la
transparence et la crédibilité de leur gestion financière.

Cependant, comme pour toutes les forces, la volonté d’améliorer la
situation économique de la Province BCD représente également un défi
de taille. Ce défi consiste à insuffler cette dynamique d’amélioration à
l’ensemble des maisons et des acteurs, et à leur fournir les outils et les
ressources nécessaires pour la concrétiser. Un accompagnement pertinent,
alliant formation, échange d’expériences et partage de bonnes pratiques, sera
ainsi essentiel pour permettre à chacun de participer activement à l’effort
collectif de redressement.

En somme, la volonté d’améliorer la situation économique de la Province
BCD, si elle est aujourd’hui perceptible à travers les initiatives et les réussites
déjà engagées, doit s’incarner davantage encore dans l’esprit et les pratiques
de chacun. C’est en renforçant cette dynamique et en l’inscrivant comme une
priorité incontournable que la Province BCD pourra véritablement asseoir
sa stabilité économique et poursuivre sereinement sa mission éducative et so-
ciale. Dans cette quête, la culture du dialogue, chère aux valeurs salésiennes,
jouera un rôle majeur pour assurer la compréhension, la participation et le
soutien de tous les acteurs impliqués dans cet enjeu crucial.
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La culture du dialogue pour résoudre les problèmes

La culture du dialogue est une force immense de la Province BCD qui émane
des racines mêmes de la spiritualité salésienne. Inspirée par l’approche
éducative, préventive et bienveillante de Don Bosco, cette culture se car-
actérise par un souci constant de la communication, de l’écoute et de la
compréhension mutuelle entre les différents acteurs impliqués dans la gestion
financière de la Province.

Les enjeux du dialogue sont en effet multiples, d’autant plus lorsqu’il
s’agit de problématiques aussi délicates et impactantes que celles liées
à la gestion des ressources économiques. Ainsi, la culture du dialogue
représente un levier essentiel pour résoudre les problèmes, pour prévenir
leur réapparition et pour consolider les acquis de la Province.

Par exemple, dans certaines communautés de la Province BCD, le dia-
logue est devenu un instrument incontournable pour dénouer des situations
complexes et tendues relatives aux finances. Une maison qui a longtemps
souffert de rumeurs et de désaccords concernant la gestion de ses ressources
a réussi, grâce à une série d’échanges et de réunions impliquant l’ensemble
des membres concernés, à rétablir un climat de confiance et de responsabilité
partagée. Les économes et directeurs ont ainsi pu élaborer ensemble un
plan d’action visant à améliorer la transparence et l’éthique en matière de
gestion.

Dans d’autres cas, la culture du dialogue a permis d’identifier des syn-
ergies et des opportunités dormant entre les maisons de la Province, con-
tribuant à renforcer la dynamique d’entraide et de partage qui en fait
sa richesse. Ainsi, suite à une série d’échanges et d’ateliers menés entre
les économes et directeurs de plusieurs établissements, des alliances ont
été formées, des projets communs ont été initiés et des ressources ont été
mutualisées pour optimiser les coûts et les investissements.

Cependant, comme toute force, la culture du dialogue comporte également
ses défis. Le principal défi réside dans le fait de transformer le dialogue
en une véritable pratique quotidienne, incarnée et vécue au sein de chaque
communauté et de chaque relation. Dans cette perspective, il est important
de veiller à ce que le dialogue ne se limite pas à de simples échanges formels
entre les principaux actants concernés, mais qu’il s’étende également aux
autres membres de la communauté, afin d’éviter l’apparition de clivages,
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d’incompréhensions et de méfiances.
Par ailleurs, il est essentiel de garantir que les échanges, qu’ils soient

oraux ou écrits, soient empreints d’authenticité et de sincérité, et qu’ils aient
pour objectif premier le bien commun. Dans ce cadre, plusieurs attitudes
et compétences relationnelles, telles que l’écoute active, l’empathie et le
respect, doivent être encouragées et développées. De même, il est important
de veiller à ce que les différentes voix soient entendues et prises en compte,
et que l’expression des opinions et des critiques puisse se faire librement et
dans un esprit constructif.

Enfin, un autre défi de taille lié à la culture du dialogue s’inscrit dans
la volonté de pérenniser et d’ancrer cette pratique au sein des commu-
nautés de la Province BCD. Dans cette optique, il est essentiel d’organiser
régulièrement des formations et des ateliers relatifs à la communication
interpersonnelle et à la résolution de problèmes. De telles initiatives, menées
notamment par des acteurs extérieurs ou par des membres de la communauté
ayant une expertise reconnue dans le domaine, permettront à la fois de
consolider les acquis et de susciter de nouvelles pistes de réflexion et de
collaboration.

En somme, à travers le dialogue, la Province BCD se dote d’un puissant
instrument de transformation et d’harmonisation de sa gestion financière.
En plaçant la compréhension mutuelle, la responsabilité partagée et le bien
commun au cur de ses échanges, cette province s’ouvre la voie vers une
réalité économique plus équilibrée, plus juste et plus solidaire. C’est dans cet
esprit que nous nous pencherons désormais sur la disponibilité de ressources
documentaires pour guider les actions, un autre atout non négligeable de la
Province BCD pour améliorer sa gestion financière et ses résultats.

La disponibilité de ressources documentaires pour guider
les actions

dans la gestion financière au sein de la Province BCD constitue un atout
indéniable pour améliorer ses résultats et sa performance. En effet, dans
un contexte où les défis économiques s’intensifient et où les exigences en
matière de transparence et d’éthique deviennent de plus en plus pressantes,
la mise à disposition d’outils et de guides méthodologiques se révèle être un
élément clé pour soutenir les efforts déployés par les économes, les directeurs
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et les membres des différentes maisons.
Diverses ressources documentaires s’offrent ainsi pour accompagner ces

acteurs dans leur tâche de pilotage financier et leur permettre de faire face
aux enjeux multiples auxquels ils sont confrontés. Parmi ces ressources,
on peut citer par exemple les ouvrages et manuels de référence sur la
gestion financière, qui présentent les principes fondamentaux en la matière
et proposent des cadres méthodologiques pour la planification, le suivi et
le contrôle des activités financières. Ces ressources s’avèrent extrêmement
précieuses pour les économes et les directeurs qui souhaitent renforcer leurs
compétences et leur professionnalisme dans ce domaine.

Au-delà de ces ouvrages généraux, des ressources plus spécifiques existent
également pour accompagner les acteurs de la Province BCD dans leurs
efforts d’amélioration de la gestion financière. Parmi ces ressources, on peut
mentionner les guides pratiques produits par des institutions financières,
des cabinets d’audit et des organisations internationales, qui proposent des
conseils et des exemples adaptés aux spécificités et aux contraintes de chaque
secteur. Ces ressources peuvent constituer une source d’inspiration pour
les économes et les directeurs de la Province, qui peuvent les adapter et les
contextualiser en fonction de leurs propres besoins et de leur environnement.

S’ajoutent à ces ressources les guides et les recommandations provenant
des instances hiérarchiques de la Congrégation, qui viennent apporter un
éclairage et un soutien supplémentaires pour les acteurs de la Province BCD.
Ces documents, qui s’appuient sur l’expérience et l’expertise des membres
de la Congrégation, ont l’avantage de proposer des solutions et des pistes
d’action qui sont en adéquation avec les valeurs salésiennes et les principes
fondamentaux de la gestion financière au sein de la Province. Ils représentent
donc des ressources inestimables pour les économes et les directeurs qui
recherchent des réponses pertinentes et éthiquement responsables à leurs
problématiques financières.

L’accès à ces ressources documentaires, s’il constitue une force pour la
Province BCD dans sa quête d’excellence en matière de gestion financière,
ne doit cependant pas masquer l’importance d’un accompagnement humain
approprié et adapté. En effet, la disponibilité de ces ressources ne suffit pas
à elle seule pour garantir l’appropriation des connaissances et des bonnes
pratiques qu’elles contiennent. Un travail de formation, de diffusion et
d’échange entre les acteurs concernés est donc nécessaire pour assurer la
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mise en uvre effective des méthodes et des outils suggérés par ces ressources.
Dans cette perspective, il est essentiel de mettre en place des espaces

de partage et de collaboration, tels que des formations, des ateliers ou
des séminaires, qui permettront aux économes et aux directeurs de la
Province BCD de confronter leurs expériences, de discuter des ressources
documentaires à leur disposition et de les exploiter de manière optimale.
Ces moments de mutualisation et d’apprentissage collectif permettront en
outre de favoriser l’émulation et la créativité, en encourageant les acteurs à
innover et à proposer de nouvelles solutions pour relever les défis économiques
auxquels ils sont soumis.

Enfin, il convient de souligner le rôle crucial que peuvent jouer les
technologies de l’information et de la communication dans la diffusion
et l’exploitation de ces ressources documentaires. Grâce aux plateformes
numériques et aux outils collaboratifs en ligne, les économes et les directeurs
de la Province BCD ont désormais la possibilité d’accéder aux ressources en
temps réel et de les partager avec leurs pairs, favorisant ainsi l’interconnexion
et la capitalisation des connaissances au sein de la Province.

Nous avons donc pu constater à quel point la disponibilité de ressources
documentaires est un atout précieux pour la Province BCD dans son pro-
cessus d’amélioration de la gestion financière. Toutefois, cela nécessite un
accompagnement humain adapté et une utilisation optimale des technologies
de l’information et de la communication pour en tirer pleinement profit.
Dans un tel contexte, l’engagement actif des membres aux réunions et
décisions prend une importance tout aussi cruciale pour garantir la réussite
et la pérennité des projets financiers envisagés.

L’engagement actif des membres aux réunions et décisions

est un élément-clé pour améliorer la gestion financière au sein de la Province
BCD. En effet, la réussite et la pérennité des projets financiers envisagés
ne peuvent être garanties sans l’implication et l’assentiment des différents
acteurs concernés. Plusieurs exemples viennent illustrer cet engagement
actif et ses bénéfices pour la Province.

Dans l’une des maisons de la Province BCD, un investissement majeur
envisagé pour construire de nouveaux locaux et moderniser les équipements
a suscité de nombreuses discussions et interrogations parmi les membres.
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Soucieux d’assurer une transparence totale dans la gestion du projet et de
promouvoir la participation de tous les membres, le directeur et l’économe
se sont efforcés d’organiser des réunions régulières et de solliciter les opinions
et les réflexions de chacun sur les différents aspects du projet.

Cet effort de concertation a permis d’ajuster et d’améliorer le projet
sur plusieurs points, tels que le choix des équipements, la répartition des
espaces et la planification des travaux. Par ailleurs, la mise en place
d’un comité de pilotage composé de membres volontaires a contribué à
renforcer l’engagement de la communauté dans la gestion et le suivi du
projet, à garantir une meilleure communication entre les parties prenantes
et à développer un sentiment de responsabilité partagée quant à la réussite
et la pérennisation de l’investissement.

Dans un autre exemple, une maison de la Province BCD confrontée à
un déficit budgétaire chronique et à des difficultés financières diverses a pu
redresser progressivement sa situation grâce à l’engagement et à l’implication
de ses membres. Conscient de l’ampleur du problème et désireux de rétablir
un équilibre économique durable, le directeur a rassemblé l’ensemble des
membres de la communauté pour discuter et partager les informations
relatives à leurs ressources et leurs dépenses.

Au cours des discussions, la nécessité de réduire les coûts, d’optimiser les
ressources et de chercher de nouvelles sources de financement a été soulignée
et a suscité une mobilisation collective. Plusieurs initiatives ont ainsi été
proposées et mises en uvre par les membres, telles que la création d’un
potager communautaire pour réduire les frais de nourriture, la mise en place
de sessions de formation pour aider les économes et directeurs à améliorer
leur gestion des finances, et l’organisation de campagnes de collecte de fonds
en collaboration avec les bénéficiaires des activités de la maison. Ces actions
ont abouti à un redressement progressif des finances de la maison et à une
amélioration sensible de sa gestion.

Ces exemples témoignent de l’importance cruciale de l’engagement actif
des membres dans les réunions et les décisions financières de la Province
BCD. Ils mettent en lumière le rôle déterminant de chacun dans la réussite
des projets et dans l’amélioration de la gestion financière globale.

Pour favoriser cet engagement actif, il est indispensable que les économes
et directeurs adoptent une posture d’ouverture et de dialogue, en veillant
à partager régulièrement les informations relatives aux ressources et aux
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dépenses, et en sollicitant l’avis et les suggestions des membres sur les
différentes décisions à prendre. De même, la mise en place de structures
et d’espaces de discussion, tels que les comités de pilotage et les réunions
périodiques, permettra de soutenir et de valoriser l’implication des membres
dans la gestion financière de la Province.

Susciter l’engagement actif des membres dans les réunions et décisions
financières de la Province BCD, c’est aussi renforcer leur capacité à uvrer en-
semble pour réaliser un avenir prometteur, nourri par la solidarité, l’entraide
et l’innovation. Et c’est en cheminant ensemble, dans le respect des valeurs
et des principes salésiens, que la Province BCD pourra affronter avec succès
les défis économiques qui se présentent à elle, et inscrire sa gestion financière
dans une dynamique de progrès et d’équité durable.

Le potentiel de collaboration pour un avenir prometteur

au sein de la Province BCD ne fait aucun doute. En effet, la mise en
commun des forces, des compétences et des ressources de chaque membre
constitue un moteur puissant pour relever les défis économiques et financiers
auxquels la Province est confrontée. Il convient ici d’explorer les différentes
dimensions de ce potentiel de collaboration et d’illustrer, à travers des
exemples concrets, comment il peut être exploité pour assurer une gestion
financière plus efficace et transparente.

Un premier axe de collaboration réside dans la formation et le partage des
connaissances entre les économes, les directeurs et les membres des différentes
maisons de la Province. L’organisation de séminaires, d’ateliers et de
sessions de formation permet non seulement de renforcer leurs compétences
en matière de gestion financière, mais également de créer une plateforme de
dialogue et d’échanges d’idées entre eux. Par exemple, un atelier régional
sur l’amélioration des pratiques comptables a réuni plusieurs économes de
la Province BCD et permis la mise en place d’un réseau de partage et de
soutien entre ces professionnels, facilitant ainsi la résolution de problèmes
spécifiques à chaque maison.

Un deuxième aspect de collaboration concerne l’utilisation optimale des
ressources disponibles. La mutualisation des moyens matériels et financiers
au sein de la Province BCD peut en effet contribuer à une meilleure ratio-
nalisation des dépenses et à une répartition plus équitable des ressources



CHAPTER 2. LES FORCES DE LA PROVINCE BCD 33

entre les différentes maisons. Prenons l’exemple d’une communauté qui
dispose d’un bâtiment inoccupé et d’une autre qui cherche des espaces
supplémentaires pour ses activités. Grâce à une mise en réseau et une
communication étroite entre les économes et les directeurs, les deux com-
munautés parviennent à trouver une solution de cohabitation et de partage
des espaces qui profite à chacune d’elles tout en réduisant les frais liés à la
location ou à la construction de nouveaux locaux.

Dans le même esprit, la collaboration peut également impliquer le
développement de projets communs et la recherche de financements ex-
ternes pour soutenir les activités de la Province BCD. Ainsi, plusieurs
maisons de la Province ont récemment uni leurs forces et leurs compétences
pour élaborer une demande de subvention auprès d’un bailleur de fonds
international. Ce projet, qui visait à améliorer l’infrastructure énergétique
et l’efficacité énergétique des maisons, a été sélectionné et a bénéficié d’un
financement considérable, permettant la réalisation de mesures d’économie
d’énergie et la réduction des dépenses énergétiques au sein de la Province.

Une autre dimension de la collaboration concerne la prise de décision
collective en matière de finance. L’implication active des membres dans les
réunions et les décisions financières permet non seulement d’assurer une
meilleure transparence et éthique dans la gestion des ressources, mais aussi
de mobiliser les compétences et les expertises variées présentes au sein de la
Province. Cette démarche collaborative favorise également l’appropriation
des décisions par l’ensemble des membres et contribue ainsi à une meilleure
efficacité et pérennité des projets financiers.

Enfin, il convient de souligner l’importance des technologies de l’information
et de la communication (TIC) dans la promotion de la collaboration en-
tre les membres de la Province BCD. En effet, à travers des plateformes
numériques et des outils collaboratifs en ligne, les économes, les directeurs
et les différents acteurs peuvent partager et accéder aux ressources doc-
umentaires, aux informations financières et aux connaissances en temps
réel, facilitant ainsi l’interconnexion et la capitalisation des savoirs et des
expertises au sein de la Province.

Au travers de ces exemples, on constate combien la collaboration entre
les membres de la Province BCD ouvre des perspectives porteuses d’avenir
pour améliorer la gestion financière et la transparence au sein de la Province.
En fédérant les énergies, les compétences et les ressources de chacun, les
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acteurs salésiens s’engagent ainsi dans un processus vertueux, qui participe
à la construction d’un avenir prometteur et ancré dans les valeurs d’équité,
de solidarité et de responsabilité partagée.

En conclusion, il est essentiel de reconnâıtre que l’exploration du potentiel
de collaboration évoqué dans ce chapitre n’est qu’un début ; il appartient
en effet à chaque membre de la Province BCD de se saisir pleinement de
ces possibilités et d’uvrer pour leur concrétisation. C’est en conjuguant
leurs efforts, en mettant en commun leurs compétences et leur créativité,
que les acteurs salésiens pourront, ensemble, relever les défis économiques
et financiers de demain, et inscrire leur Province dans une dynamique de
progrès et d’excellence durable.



Chapter 3

Les faiblesses identifiées et
leurs conséquences

Dans cette partie, nous aborderons les faiblesses identifiées au sein de la
Province BCD en matière de gestion financière, ainsi que les conséquences
qu’elles engendrent. Il est essentiel de bien comprendre ces éléments afin
d’envisager des solutions adaptées et de permettre à la Province de progresser
vers une gestion plus transparente et efficiente de ses ressources.

L’une de ces faiblesses majeures est le manque de passation entre l’ancien
et le nouvel économe provincial. Cela a pour conséquence une perte de
connaissances et de compétences, ainsi qu’une discontinuité dans la gestion
financière, qui peut engendrer des erreurs ou des retards dans la prise de
décisions importantes. De plus, l’absence de passation peut entrâıner des
difficultés de communication entre les différents acteurs concernés, rendant
ainsi plus compliquée la mise en place de solutions globales et coordonnées.

Une autre faiblesse provient des problèmes de communication et de
l’absence d’une structure claire pour l’office de l’économat. En effet, sans
une communication fluide et un cadre organisationnel défini, les échanges
entre les gestionnaires financiers et les économes des différentes maisons
de la Province s’en trouvent entravés, limitant ainsi la collaboration et la
mise en commun des compétences et des ressources. Cette situation peut
également engendrer des tensions et des incompréhensions entre les membres
de la Province, allant à l’encontre des valeurs salésiennes de dialogue et
d’entraide.

Ces faiblesses structurelles ont un impact sur les compétences des

35
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économes et directeurs, accentuant ainsi les problèmes liés à leur formation,
leur expertise ou leur individualisme. En l’absence de formation adaptée et
de partage d’expériences entre les gestionnaires financiers, les économes et
directeurs peinent à améliorer leurs pratiques et à optimiser la gestion des
ressources de la Province. De plus, l’individualisme peut rendre difficile la
collaboration entre les membres, allant à l’encontre de la notion de travail
d’équipe et la mise en place de solutions communes.

La gestion et documentation comptable des communautés et secteurs
apparâıt également comme un défi, d’autant plus crucial que celle - ci
joue un rôle central dans la transparence et la confiance envers la gestion
financière. Une documentation inadéquate des dépenses et investissements
ne permet pas de rendre des comptes précis et exhaustifs à la congrégation
et aux membres, contribuant ainsi à affaiblir la crédibilité des gestionnaires
financiers et à nourrir une atmosphère de soupçon et de méfiance au sein
des communautés.

Ces conséquences négatives, issues des faiblesses identifiées, ont des
répercussions sur la gestion financière globale de la Province BCD et nuisent
à la transparence des processus financiers. Il est donc crucial de comprendre
l’ampleur de ces problèmes et d’en tirer des enseignements pour renforcer
l’efficacité, l’éthique et la pérennité de la gestion financière au sein de la
Province.

Dans un souci de résilience, la Province BCD doit affronter et surmonter
ces défis, en abordant de front les faiblesses identifiées, en explorant les
opportunités d’amélioration et en capitalisant sur les forces présentes. Cet
effort collectif et volontariste, inspiré par les valeurs salésiennes, devrait
permettre d’instaurer des pratiques exemplaires et de donner l’exemple en
matière de transparence financière pour l’ensemble de la congrégation.

Dans cette perspective, la mise en uvre des plans d’action et l’adoption
de bonnes pratiques réfléchies seront cruciales pour surmonter ces faiblesses.
Les acteurs - clés doivent être sensibilisés à l’impact de leurs actions et à leur
responsabilité partagée dans l’amélioration de la gestion financière. C’est en
s’engageant pleinement dans cette démarche exigeante et ambitieuse que la
Province BCD pourra bâtir un avenir plus solide, transparent et équitable
pour l’ensemble de ses membres, à l’image du projet éducatif salésien qu’elle
incarne.
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Le manque de passation entre l’ancien et le nouvel
économe provincial

est un problème crucial qui a des conséquences néfastes sur la gestion
financière et la transparence au sein de la Province BCD. Pour bien traiter
cet enjeu, nous devons examiner les raisons de ce manque de passation,
analyser les effets qu’il engendre, et proposer des solutions adaptées afin
d’améliorer la situation.

L’une des raisons qui pourrait expliquer ce manque de passation est
une absence de reconnaissance de l’importance de la continuité dans la
gestion financière. La prise de conscience de cette nécessité doit venir tant
des responsables de la Province que des économes eux - mêmes. Un autre
facteur pouvant contribuer au problème est le manque de communication
et de collaboration entre les membres de la Province, ainsi qu’un certain
cloisonnement des compétences et des responsabilités.

Les conséquences de ce manque de passation sont multiples, et touchent
à la fois les aspects techniques, relationnels et éthiques de la gestion fi-
nancière. Sur le plan technique, cela se traduit souvent par un délai dans la
transmission des informations et des documents comptables, une perte de
connaissances et de compétences, ainsi qu’une discontinuité dans la gestion
des projets en cours. En conséquence, cela peut conduire à des erreurs ou
des retards dans la prise de décision, affectant la rentabilité et l’efficacité
des activités menées par la Province.

Sur le plan relationnel, l’absence de passation peut engendrer des dif-
ficultés de communication entre les économes et les autres membres de la
Province, rendant ainsi plus ardue la mise en place de solutions globales et
coordonnées pour améliorer la gestion financière. Ainsi, au lieu de colla-
borer et de s’entraider, les membres risquent de se replier sur leurs propres
responsabilités et de s’isoler les uns des autres, ce qui va à l’encontre des
valeurs salésiennes de dialogue et de solidarité.

Quant aux conséquences éthiques de ce manque de passation, elles sont
non moins préoccupantes. En effet, l’absence de transparence et d’évaluation
des actions menées par les économes peut encourager des comportements
inappropriés, tels que la dissimulation de mauvaises pratiques, la négligence
ou le détournement de fonds. Dans ce cadre, la confiance entre les membres
de la Province s’amenuise, et l’éthique salésienne se retrouve compromise.
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Pour parer à ces difficultés, plusieurs solutions peuvent être envisagées.
Tout d’abord, il est important que la Province prenne conscience de l’importance
de la continuité dans la gestion financière et qu’elle soutienne activement les
initiatives visant à assurer une passation efficace entre les économes. Pour
cela, la création d’un protocole ou d’un guide de passation détaillé, précisant
les étapes, les responsabilités et les ressources nécessaires, pourrait être une
première mesure à mettre en place.

Ensuite, il est primordial de développer la communication et la collabo-
ration entre les membres de la Province, en créant, par exemple, des espaces
de dialogue et des occasions de rencontre régulières entre les économes, les
directeurs et les autres acteurs concernés. L’objectif final serait de favoriser
le partage des compétences et des ressources, ainsi que de renforcer le senti-
ment d’appartenance à une communauté solidaire et engagée en matière de
gestion financière.

Enfin, l’instauration d’un mécanisme d’évaluation et de contrôle des
performances des économes peut contribuer à renforcer l’éthique et la
transparence au sein de la Province. Cela permettrait de détecter rapidement
les mauvaises pratiques et de mettre en uvre des actions correctives adéquates,
tout en valorisant les efforts déployés par les économes pour améliorer la
gestion financière.

La clé de la réussite de ces initiatives réside dans l’implication de
l’ensemble des membres de la Province et leur engagement à travailler
ensemble pour surmonter les défaillances passées et forger un avenir com-
mun placé sous le signe de la rigueur, de la compétence et de la mutualisation
des savoirs. Ainsi, la Province BCD pourra incarner fièrement les valeurs
salésiennes qui la portent et prouver qu’il est possible de concilier éthique,
efficacité et synergie, au service d’un projet éducatif toujours plus exigeant
et rayonnant.

Difficultés de communication et absence de structure
pour l’office de l’économat

Le problème de la communication et de l’absence de structure au sein de
l’office de l’économat est une problématique centrale qui affecte directement
la gestion financière des communautés dans la Province BCD. Pour com-
prendre l’ampleur de cet enjeu et les raisons pour lesquelles il est crucial
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de le traiter de manière globale et coordonnée, nous allons aborder dans
ce chapitre quelques constats et réflexions, nourris d’exemples, d’analyses
techniques et de pistes pour envisager de nouvelles pratiques adaptées à la
situation de la Province BCD.

La question de la communication entre les acteurs de la Province BCD
est clairement au cur des difficultés rencontrées dans la gestion financière. En
effet, les échanges d’informations entre les économes des différentes maisons
et celui de la Province sont souvent insuffisants, voire inexistants. Cela se
traduit concrètement par une méconnaissance des situations locales et des
difficultés à prendre des décisions adéquates pour améliorer la gestion des
ressources. En outre, cette situation entrave la collaboration et le partage
d’expériences et d’expertises entre les économes, empêchant ainsi la mise
en place de solutions collectives pour pallier les problématiques rencontrées
sur le terrain. Par exemple, la répartition inégale des ressources entre les
différentes maisons n’est pas abordée de manière conjointe, empêchant ainsi
la solidarité entre communautés et l’utilisation efficace des fonds disponibles.

L’absence de structure claire pour l’office de l’économat est également
une problématique qui nuit grandement à la gestion financière au sein de
la Province BCD. Avec des rôles et responsabilités mal définis et souvent
confondus entre les économes, les directeurs et les gestionnaires locaux,
les prises de décision sont ralenties et l’efficacité des actions engagées est
diminuée. De plus, sans structure précise et reconnue pour l’économat, il
est difficile de garantir un contrôle et une supervision adéquats de la gestion
financière par les instances supérieures de la Congrégation.

Un exemple illustrant cette problématique est la multiplication des
comptes bancaires pour chaque maison et secteur, avec une gestion locale
et indépendante des fonds. Cela crée des situations confuses et opaques,
où des irrégularités peuvent être plus difficilement détectées. Il est donc
nécessaire de mettre en place une structure claire pour l’économat, avec des
rôles, missions et responsabilités bien définies pour chaque acteur impliqué.

La réflexion profonde et sincère sur la question de la communication et
de la structure au sein de la Province doit être abordée en tenant compte
des spécificités et des besoins des communautés locales et provinciales. Pour
cela, plusieurs pistes peuvent être envisagées.

D’abord, il est indispensable de renforcer la communication entre les
économes locaux et provinciaux, en créant des canaux de communica-



CHAPTER 3. LES FAIBLESSES IDENTIFIÉES ET LEURS CONSÉQUENCES 40

tion réguliers et en instaurant un dialogue constructif entre les acteurs
de la gestion financière. Un espace dédié à la concertation et au partage
d’informations pourrait être créé pour favoriser les échanges, permettant
ainsi à chacun d’exposer les enjeux et les problématiques rencontrés sur le
terrain, ainsi que les solutions envisagées.

Ensuite, il est essentiel de définir clairement les rôles et responsabilités des
économes, des directeurs et des gestionnaires financiers locaux, afin de clari-
fier les processus de décision et d’améliorer la répartition des compétences.
Il s’agit également de mettre en place des outils de contrôle et d’évaluation
pour garantir une supervision adaptée de la gestion financière au sein de la
Province.

Une autre piste à explorer est celle de la formation des économes et des
gestionnaires financiers, afin de leur donner les compétences nécessaires pour
assurer un partage adéquat et transparent des informations et pour travailler
en synergie avec les autres acteurs de la Province. Une formation spécifique
et régulière en matière de communication et de gestion d’équipe pourrait
être mise en place, avec un accompagnement personnalisé en fonction des
besoins de chaque établissement.

En faisant preuve de créativité et d’adaptabilité, et en s’appuyant sur
les valeurs salésiennes qui soutiennent la congrégation, la Province BCD
pourra progresser vers une gestion plus transparente et efficace. Les bases
d’une bonne communication et d’une structure claire pour l’économat sont
indispensables pour assurer la pérennité des actions engagées et la confiance
des membres de la communauté. La prise en main de cette problématique
est donc une étape déterminante pour consolider la gestion financière de la
Province et ouvrir la voie vers un avenir prometteur pour l’ensemble des
acteurs impliqués, dans un esprit de partage et de solidarité qui fait la force
de la congrégation salésienne.

Problèmes liés aux compétences et à l’individualisme
des économes et directeurs

Le problème lié aux compétences et à l’individualisme des économes et
directeurs de la Province BCD constitue un véritable frein à la bonne
gestion financière et au bon fonctionnement de la Province. Ce problème
trouve ses racines dans plusieurs aspects et se manifeste de différentes
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manières, à la fois dans les comportements des personnes concernées et
dans la qualité des résultats obtenus en matière de gestion financière. Dans
ce chapitre, nous allons nous pencher sur ces causes et manifestations, en
les illustrant à travers des exemples concrets et en proposant des pistes de
réflexion pour remédier à cette situation préoccupante.

Tout d’abord, il est important de souligner que les compétences requises
pour assumer de manière efficiente et responsable les fonctions d’économe et
de directeur au sein de la Province BCD ne sont pas nécessairement acquises
à l’origine par tous les membres qui accèdent à ces postes. Il peut s’agir
de lacunes en matière de gestion financière, d’ignorance des procédures
comptables, de méconnaissance des normes et réglementations en vigueur,
ou encore d’absence de compétences en leadership, organisation et commu-
nication. Ces insuffisances se traduisent inévitablement par un manque de
professionnalisme et un défaut de rigueur dans la gestion des ressources
confiées, mettant ainsi en péril la bonne marche des communautés concernées.
Par exemple, la multiplication des erreurs comptables ou l’absence de suivi
régulier des finances de la Province peuvent tous être attribués à un manque
de compétences adéquates chez les économes et directeurs.

Outre le défaut de compétences, le problème de l’individualisme des
économes et directeurs est également prégnant dans la Province BCD. Ce
comportement se caractérise par un repli sur soi, une tendance à gérer les
affaires de manière autarcique, et une réticence à partager les informations
et à coopérer avec les autres acteurs de la Province. Il en découle une
fragmentation des efforts, une absence de cohérence dans les actions menées
et, in fine, une dilapidation des ressources disponibles. Par exemple, l’orgueil
d’un économe et sa réticence à demander conseil à ses pairs peuvent le
conduire à prendre des décisions inappropriées concernant les investissements,
impactant négativement la santé financière de la Province.

Au cur de ces deux problématiques, un enjeu fondamental est à considérer
: celui de la formation et de l’accompagnement des économes et directeurs
dans leurs missions respectives. Souvent accaparés par leurs obligations
quotidiennes, ces acteurs peuvent se sentir démunis face à la nécessité de
développer et d’actualiser leurs compétences, tout en assumant efficacement
leur rôle au sein du dispositif provincial. Ainsi, leur défaut de compétences
et leur dérive individualiste peuvent, en partie, s’expliquer par le manque
de soutien et de formation spécifique dont ils bénéficient.
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Plusieurs pistes permettant d’aborder cette problématique méritent
d’être explorées. Tout d’abord, il importe de mettre en place des dispositifs
de formation adéquats et pertinents, permettant aux économes et directeurs
de développer et d’actualiser leurs compétences en matière de gestion fi-
nancière et de leadership. Ces formations pourraient être organisées sous
forme de modules de formation continue, avec un suivi régulier et un ac-
compagnement personnalisé prenant en compte les besoins spécifiques de
chaque établissement.

En outre, la mise en place d’un système de mentorat entre les économes
et directeurs expérimentés et leurs homologues nouvellement nommés pour-
rait favoriser le partage des connaissances, des expériences et des bonnes
pratiques. Il s’agirait de créer un environnement propice à l’apprentissage
mutuel, l’échange et la coopération, afin de briser l’isolement des acteurs
concernés et de dépasser les barrières de l’individualisme. Un tel système de
mentorat pourrait s’appuyer sur une plateforme en ligne dédiée, facilitant le
partage de documents, d’expériences et de conseils.

Enfin, il est crucial d’instaurer une culture de l’évaluation et du feedback
au sein de la Province BCD, afin de responsabiliser les économes et directeurs
et de les encourager à améliorer constamment leurs compétences et leurs
pratiques.Cela induit le développement d’outils d’évaluation adaptés et la
mise en place de mécanismes incitatifs pour récompenser les efforts déployés
et les améliorations réalisées.

En remédiant aux problèmes de compétences et en dépassant l’individualisme
des économes et directeurs, la Province BCD pourra bâtir une véritable
synergie et optimiser la gestion de ses ressources financières. Cela exige un
investissement soutenu dans la formation, l’accompagnement et l’évaluation
des acteurs concernés. Grâce à ces améliorations, la Province pourra se
placer sous le signe de la solidarité, de la transparence et de l’éthique, et
ainsi incarner pleinement les valeurs salésiennes auxquelles elle aspire.

La gestion et la documentation comptable déficiente des
communautés et secteurs

représentent un défi majeur au sein de la Province BCD, entravant con-
sidérablement la transparence et l’efficacité de la gestion financière. Cette
situation est alarmante et mérite une attention particulière tant de la part
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des économes que des directeurs et des membres de la communauté. Pour
mettre en lumière l’ampleur de cette problématique et ses conséquences
sur la santé financière de la Province, nous devons explorer les différentes
manifestations de cette déficience, en appuyant sur des exemples concrets et
en identifiant les raisons pour lesquelles elle perdure.

L’insuffisance des compétences en comptabilité des économes et des
gestionnaires financiers locaux est un facteur essentiel qui contribue à la
mauvaise qualité des documents comptables produits et à l’absence de
rigueur dans la tenue des comptes. Cette situation peut se traduire par
diverses erreurs et omissions, telles que la non - séparation des comptes
personnels et des comptes de la communauté, des erreurs de classification
des dépenses, ou encore des retards dans l’enregistrement des transactions.
De telles erreurs peuvent fausser non seulement la représentation fidèle
de la situation financière des maisons concernées, mais également celle de
l’ensemble de la Province, rendant difficile l’élaboration de stratégies de
gestion financière adaptées aux besoins réels des communautés.

Par exemple, imaginons une communauté où l’économe local n’enregistre
pas systématiquement et scrupuleusement les dépenses liées à l’entretien
des bâtiments et des infrastructures. Il en résulte une sous - estimation du
coût réel de ces dépenses et, par conséquent, une mauvaise planification des
ressources nécessaires pour assurer leur entretien. Sur le long terme, cela
peut entrâıner une dégradation progressive des infrastructures et des coûts
de réparation considérablement plus élevés que ceux initialement envisagés.

Un autre aspect inquiétant de cette déficience tient à l’incohérence des
pratiques comptables entre les différentes maisons et secteurs de la Province.
En l’absence d’une méthodologie uniforme et de normes clairement définies
pour l’ensemble des acteurs, chaque établissement applique ses propres
méthodes de gestion et de documentation, ce qui rend extrêmement difficile
l’établissement d’une vue d’ensemble cohérente et fiable de la situation
financière provinciale. Cette hétérogénéité rend également complexe la mise
en uvre de mécanismes de contrôle interne et externes, augmentant ainsi les
risques d’irrégularités et de malversations.

Dans ce contexte, un exemple parlant est celui des maisons qui ne
disposent pas de logiciels de comptabilité adaptés, ou dont les économes
n’ont pas été formés à leur utilisation optimale. Il en découle une comptabilité
mal tenue, avec des écarts importants entre les données enregistrées et la
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réalité des opérations financières. Cela peut conduire à des découvertes
tardives de problèmes financiers, et potentiellement à des difficultés à faire
face aux obligations de la Province.

Face à cette problématique, il convient d’examiner les causes profondes de
la persistance de cette gestion et documentation comptable déficiente dans les
communautés et secteurs de la Province BCD. Parmi les obstacles identifiés,
on peut citer le manque de formation des économes et gestionnaires financiers
locaux, ainsi que l’absence de directives claires et uniformes émanant de
l’économat provincial. C’est dans la prise en compte de ces enjeux et dans la
mise en uvre de mesures correctives adaptées que réside une part essentielle
de la réponse à cette problématique.

Pour apporter une solution pérenne à cette préoccupation, il est indis-
pensable d’investir dans la formation continue et spécialisée des économes et
gestionnaires financiers locaux, en leur fournissant les outils et les connais-
sances nécessaires pour assurer une gestion rigoureuse et transparente des
ressources qui leur sont confiées. De plus, les responsables de la Province
doivent mettre en place un cadre méthodologique clair et uniforme, avec
des normes comptables adaptées aux spécificités des maisons et secteurs,
ainsi que des mécanismes de contrôle réguliers et fiables.

En parvenant à surmonter les défis liés à la gestion et la documentation
comptable déficiente des communautés et secteurs, la Province BCD pourrait,
non seulement redorer son image en matière de transparence financière, mais
également optimiser l’utilisation de ses ressources au service des missions
salésiennes qui lui sont chères. Cela requiert une mobilisation de l’ensemble
des acteurs concernés, avec un engagement fort à uvrer pour l’amélioration
de leurs compétences et la création d’un environnement propice à une gestion
responsable et solidaire.

Les conséquences négatives des faiblesses sur la gestion
financière et la transparence dans la Province BCD

Les conséquences négatives des faiblesses identifiées dans la gestion financière
et la transparence au sein de la Province BCD sont multiples et interfèrent
de manière importante avec son bon fonctionnement et la réalisation de
ses objectifs. Ces conséquences touchent directement le cur des activités
de la Province et peuvent entrâıner des situations de crise financière, de
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tensions entre les acteurs impliqués et de fragilisation des communautés
concernées. Les exemples qui suivent permettront d’illustrer de manière
concrète l’impact de ces faiblesses sur la vie de la Province et d’offrir un
aperçu des défis à surmonter pour restaurer la confiance et l’efficacité en
matière de gestion financière.

L’un des principaux effets négatifs des faiblesses constatées est le manque
de confiance entre les membres des communautés et les responsables de
la gestion financière. En l’absence de transparence et de documentation
adéquate, les membres de la Province peuvent développer un sentiment de
suspicion et de méfiance à l’égard des économes et directeurs, remettant
ainsi en question leur légitimité et leur capacité à gérer les ressources de
manière responsable. Cette situation de défiance peut engendrer un climat
de tension et de rivalité au sein des communautés, nuisant à leur cohésion
et à leur sérénité.

Par ailleurs, la mauvaise qualité des documents comptables et le manque
de rigueur dans la tenue des comptes peuvent entrâıner un déficit de trésorerie
pour la Province, mettant en difficulté ses engagements financiers et ses
projets en cours. En effet, une gestion financière opaque et chaotique ne
permet pas de planifier avec précision les dépenses et les investissements
nécessaires, et peut conduire à des déficits imprévus qui pèsent sur l’ensemble
de la Province. Il en découle aussi un risque accru de détournement de fonds
et de malversations financières, exposant la Province à des sanctions légales
et à des conséquences dommageables pour sa réputation et sa crédibilité.

De plus, l’absence de coordination entre les établissements et les secteurs
de la Province BCD conduit à une dispersion des efforts et une perte
d’efficacité dans la gestion des ressources communes. Cette fragmentation
peut être particulièrement préjudiciable lorsqu’elle concerne des projets
nécessitant une coopération intercommunautaire, tels que la construction
d’un nouvel établissement ou la mise en uvre d’un programme de formation
commun. En effet, les différentes maisons travaillant de manière isolée et
sans concertation peuvent se retrouver en situation de concurrence pour
les fonds disponibles, au détriment de la réalisation d’objectifs stratégiques
pour l’ensemble de la Province.

Enfin, les faiblesses identifiées en termes de compétences et d’individualisme
des économes et directeurs peuvent entraver l’innovation et le progrès au
sein de la Province BCD. En effet, l’absence de partage des connaissances et
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des pratiques, ainsi que le refus d’adopter des méthodes de gestion financière
modernes et éprouvées, peuvent maintenir la Province dans une situation de
stagnation et d’inertie, alors même qu’elle dispose d’un potentiel important
pour améliorer ses performances et son impact sur les missions salésiennes.

Ces divers exemples de conséquences négatives des faiblesses identifiées
soulignent l’urgence d’aborder de front les problèmes de gestion financière
et de transparence au sein de la Province BCD. Fort heureusement, par-
allèlement à ces défis, des opportunités se dessinent pour renforcer la soli-
darité et l’efficacité des communautés dans ce domaine. La formation des
économes, la mise en place d’une coordination et d’une documentation
adéquates, ainsi que la promotion d’une culture de responsabilisation et de
confiance représentent autant de leviers pour engager la Province BCD sur
la voie de l’amélioration et de la réussite collective.

Face à ce constat implacable et aux enjeux qui en découlent, il est
temps pour la Province BCD d’embrasser le changement et de s’appuyer
sur ses forces pour surmonter les défis actuels. Chaque membre, économe et
directeur a un rôle à jouer dans cette transformation, en ouvrant son esprit à
l’apprentissage mutuel, et en favorisant la coopération et la solidarité. C’est
à travers cette démarche collective, fondée sur les valeurs salésiennes, que la
Province BCD pourra retrouver la confiance, la transparence et l’efficacité
indispensables à son épanouissement et à celui de ses missions.



Chapter 4

Les opportunités pour
améliorer la gestion
financière

au sein de la Province BCD sont nombreuses et diversifiées. Cependant, pour
en tirer pleinement parti, il est essentiel d’adopter une approche proactive
et innovante, en privilégiant une vision systémique et interdépendante de la
gestion des ressources, et en encourageant l’implication de l’ensemble des
acteurs concernés. Dans ce chapitre, nous mettrons en exergue plusieurs
de ces opportunités, en nous appuyant sur des exemples concrets et sur les
bonnes pratiques qui ont fait leurs preuves dans d’autres contextes similaires.

L’une des premières opportunités pour la Province BCD réside dans la
formation des économes et des gestionnaires financiers locaux. En effet, une
meilleure compréhension des enjeux liés à la comptabilité et à la gestion
financière, ainsi qu’une mâıtrise approfondie des outils et méthodologies
adéquats, sont indispensables pour renforcer la rigueur et la transparence
des pratiques en la matière. Il s’agit donc de développer et de mettre en
place des programmes sur mesure destinés aux économes, en favorisant les
échanges d’expériences et les collaborations avec des experts externes, et
en adaptant les enseignements aux réalités et aux besoins spécifiques de la
Province BCD.

De plus, un élément crucial pour améliorer la gestion financière dans
une organisation est la centralisation de l’ensemble des données financières
et comptables, au sein d’un système unique et intégré. Cette centralisation
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aura pour effet de faciliter la consolidation et l’analyse des informations
provenant des différentes maisons et secteurs, d’harmoniser les pratiques
comptables et de réduire les risques d’erreurs et d’irrégularités. Par exemple,
la mise en place d’un logiciel de comptabilité unique, accessible tant aux
économes locaux qu’au niveau de la Province, permettrait non seulement
d’améliorer la qualité des documents comptables produits, mais aussi de
gagner en efficacité et en clarté dans le suivi des opérations financières.

Un autre axe d’amélioration porte sur la nécessité de renforcer les
systèmes de contrôle interne et externe. Ces derniers permettent d’assurer
la régularité et la conformité des actions menées par les économes et les
directeurs, en vérifiant régulièrement le respect des normes comptables et
des obligations légales, et en identifiant les dysfonctionnements et les axes
de progrès. Dans cette optique, le recours à des auditeurs externes qualifiés,
ayant une connaissance approfondie du fonctionnement des institutions
salésiennes, ainsi que l’adoption de mécanismes de contrôle interne adaptés
aux spécificités de la Province BCD, sont des passerelles incontournables
pour améliorer progressivement la gestion et la transparence financières.

D’autre part, il est important de souligner l’importance d’un dialogue
constructif, ouvert et responsable entre les directeurs et les économes à
tous les niveaux. Cette communication transparente est un facteur clé pour
prévenir les malentendus et les tensions, et pour favoriser la confiance et la
coopération entre les différents acteurs impliqués dans la gestion financière.
Cela conduit à une meilleure compréhension mutuelle des enjeux et des
responsabilités, et contribue à établir un climat propice à l’innovation et au
partage des connaissances et des pratiques.

Enfin, il est primordial de prendre en compte les attentes et les besoins
des membres de la communauté dans la prise de décision financière, pour
éviter les frustrations et les déséquilibres dans la répartition des ressources.
Cela peut se traduire par la mise en place d’espaces de dialogue et de
concertation, par l’encouragement des initiatives locales pour améliorer la
gestion financière, et par la valorisation des réussites et des progrès dans ce
domaine.

La mise en uvre de ces opportunités d’amélioration ne saurait être perçue
comme une charge supplémentaire pour la Province BCD, qui serait capitale,
mais plutôt comme un investissement judicieux dans un avenir plus serein
et plus solidaire, où la gestion financière et la transparence deviennent de
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véritables instruments au service de la mission salésienne, et non plus des
points de faiblesse ou de division. C’est dans cet esprit d’engagement et de
responsabilité partagée que la Province BCD pourra puiser les ressources
nécessaires pour se transformer et prospérer en toute confiance, tout en
redonnant au concept de gestion financière sa véritable dimension éthique
et spirituelle, au cur des valeurs prônées par la congrégation. Une telle
perspective exige pragmatisme et intégrité, mais surtout la foi en la capacité
de chacun à se dépasser et à contribuer à un nouvel élan commun pour la
Province BCD. Sans doute, cette foi et cette volonté d’agir ensemble, guidées
par les vertus de l’économat et de la congrégation, sauront faire éclore des
solutions créatives et innovantes, pour faire de la gestion financière un levier
de croissance, d’unité, et de réussite collective pour les missions salésiennes.

Plan de formation pour les économes

L’un des principaux leviers pour améliorer la gestion financière et la trans-
parence dans la Province BCD est la mise en uvre d’un plan de formation
pour les économes. En effet, il est essentiel de doter ces acteurs - clés des
compétences et des connaissances nécessaires pour assumer pleinement leurs
responsabilités et contribuer à l’amélioration et au renforcement de la gestion
des ressources financières.

Avant de détailler les aspects techniques et les exemples concrets de
ce plan de formation, il convient tout d’abord de souligner l’enjeu majeur
qu’il représente pour la Province BCD. En effet, face aux défis et aux
faiblesses identifiés, la formation des économes apparâıt comme une priorité
incontournable pour garantir la pérennité et la bonne gouvernance des
communautés. En outre, elle constitue également un vecteur de motivation
et de valorisation pour ces acteurs, en leur permettant de se perfectionner
et de partager leurs expériences et leurs réussites.

Le plan de formation pour les économes doit être adossé à une analyse
rigoureuse et globale des besoins et des compétences à acquérir. Il s’agit de
recenser et d’évaluer les lacunes actuelles en termes de gestion financière, de
comptabilité, de réglementation, ou encore de communication et de travail
en équipe. Cette analyse préalable doit également s’intéresser de près aux
spécificités locales et aux contraintes spécifiques aux différents secteurs et
communautés de la Province BCD, afin de garantir une approche ciblée et
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NANCIÈRE
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adaptée à la réalité du terrain.
Sur la base de cette cartographie des besoins, le plan de formation

pour les économes doit prévoir des sessions et des modules thématiques,
organisés de manière progressive et cohérente. Le contenu de ces sessions
doit être fondé sur des notions théoriques, des études de cas concrets et
des exercices pratiques, afin d’ancrer les apprentissages dans des situations
réelles et concrètes, que les économes seront amenés à rencontrer dans leur
quotidien. Il peut être intéressant de proposer également des formations
complémentaires sur des thématiques liées à l’innovation, au management,
à la psychologie, ou encore à l’éthique, afin d’élargir les perspectives des
économes et d’enrichir leur palette de compétences.

Parmi les exemples concrets de sessions qui pourraient être organisées
dans le cadre du plan de formation, on pourrait citer :

- La tenue de la comptabilité et l’utilisation de logiciels comptables
adaptés, avec une mise en pratique sur des cas réels issus des maisons de la
Province BCD. - La gestion de trésorerie, avec des exercices de prévision
des encaissements et des décaissements, et un focus sur les instruments
bancaires à privilégier pour faciliter la traçabilité et la transparence des
opérations. - Le droit et la fiscalité appliqués aux institutions salésiennes,
avec une approche comparative pour prendre en compte les spécificités
légales de chaque pays concerné et favoriser une meilleure compréhension
des obligataires légales. - La communication et le travail en équipe pour
les économes, avec des ateliers pratiques pour développer les compétences
relationnelles et le sens de la coopération dans la gestion des ressources
financières.

Le plan de formation pour les économes doit également prendre en
compte l’importance de la dynamique de groupe et de la mutualisation des
connaissances, en encourageant les échanges entre pairs et le partage des
bonnes pratiques. Des moments de convivialité et de détente pourront ainsi
être prévus en marge des sessions de formation, afin de tisser des liens de
confiance et de solidarité entre les participants.

En somme, le plan de formation pour les économes représente un véritable
investissement pour l’avenir de la Province BCD, qui doit être abordé avec
rigueur et ambition, en mutualisant les compétences internes et en s’appuyant
sur des experts extérieurs si nécessaire. Il s’agit de doter les économes d’un
socle solide de connaissances et de compétences pour les guider dans leur
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mission, et d’instaurer un climat de confiance et de responsabilité partagée
dans la gestion financière des communautés. C’est cet esprit d’apprentissage
et de progrès collectif qui permettra à la Province BCD de surmonter les
défis actuels et de retrouver la sérénité et l’efficacité indispensables à la
réalisation de ses missions salésiennes.

Centralisation de la gestion financière et ses avantages
pour la Province

La centralisation de la gestion financière est un élément clé pour améliorer
l’efficacité, la cohérence et la transparence dans la province BCD. En effet,
cette approche permet de réduire les risques d’erreurs, d’irrégularités et
de fraudes, tout en assurant une meilleure coordination et un suivi plus
rigoureux des opérations financières et comptables au sein de la province.
Mais quels sont les avantages concrets et comment les mettre en uvre de
manière efficace et cohérente dans une organisation telle que la province
BCD ?

Tout d’abord, il convient de souligner que la centralisation de la gestion
financière ne signifie pas nécessairement un contrôle accru ou une ingérence
excessive dans les affaires locales, mais plutôt une meilleure coordination et
une harmonisation des pratiques et des procédures. Ce faisant, la province
pourra disposer d’une vision d’ensemble et d’indicateurs comparables pour
évaluer la performance et l’efficacité de chaque communauté et secteur.
Par ailleurs, cette approche favorise une meilleure communication et une
coopération accrue entre les économes locaux et le niveau provincial.

Un des premiers avantages de la centralisation est l’harmonisation des
systèmes et des procédures comptables. En effet, la mise en place d’un
logiciel de comptabilité unique et adapté aux besoins de la province permet-
trait d’améliorer significativement la qualité et la fiabilité des informations
financières recueillies, ainsi que leur traçabilité et leur accessibilité. De
plus, ce logiciel permettrait aux économes locaux de suivre de manière
standardisée et transparente les opérations financières au sein de leur com-
munauté, tout en facilitant les échanges de données et les comparaisons
entre chaque entité.

Un autre avantage de la centralisation est également la facilitation et
l’optimisation de la gestion de la trésorerie. En effet, en disposant d’une
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vision consolidée des besoins et des ressources financières au niveau de la
province, il serait plus aisé d’anticiper les besoins en trésorerie et d’organiser
les flux de fonds de manière optimale entre les différentes communautés et
secteurs. Cette approche permettrait de limiter les risques de déséquilibre
financier localisé et de favoriser une meilleure répartition des ressources au
sein de la province.

Par ailleurs, la centralisation de la gestion financière facilite également
la mise en place et le suivi de plans d’investissement et de développement à
long terme. En effet, il est plus aisé de coordonner et de suivre la réalisation
de projets d’envergure nécessitant des investissements financiers conséquents
lorsque l’ensemble des ressources et des informations est centralisé. De plus,
cela permet de prendre des décisions plus éclairées et plus cohérentes avec
les priorités et les objectifs de la province.

Enfin, la centralisation de la gestion financière favorise la mise en place de
mécanismes de contrôle interne et externe plus efficaces et plus transparents.
En effet, en disposant d’une vision consolidée et harmonisée de l’ensemble
des données financières et comptables de la province, il devient alors plus
aisé d’identifier les écarts, les dysfonctionnements et les axes de progrès. De
plus, cela facilite également l’intervention d’auditeurs externes qualifiés, qui
pourront ainsi examiner les documents comptables et financiers de manière
diligente et rigoureuse.

Pour tirer pleinement parti de ces avantages, il est essentiel de mettre
en place des mécanismes de coordination et de communication adaptés, en
impliquant et en responsabilisant l’ensemble des acteurs concernés (directeurs
et économes locaux, économe provincial, auditeurs internes et externes).
De plus, il convient de prévoir des formations et des accompagnements
spécifiques pour les économes locaux, afin de les familiariser avec les enjeux,
les outils et les méthodologies liées à la centralisation de la gestion financière.

La centralisation de la gestion financière constitue donc une opportunité
majeure pour la province BCD, qui permettrait d’améliorer sensiblement
la rigueur, la transparence et la performance de sa gestion financière, tout
en s’appuyant sur une vision cohérente et partagée entre les différents
acteurs. Il s’agit dès lors de ne pas laisser cette opportunité en friche, et
de mettre en uvre avec détermination et responsabilité les moyens et les
ressources nécessaires pour en faire un véritable levier de développement et
de prospérité pour la province BCD et l’ensemble de ses communautés et
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secteurs.

Plan de développement pour la durabilité des commu-
nautés

représente une étape cruciale dans la transformation de la gestion financière
et communautaire de la Province BCD. Pour assurer un avenir viable
et prospère, il est essentiel de mettre en place des actions concrètes et
ciblées visant à renforcer la cohésion, l’autonomie et l’efficience des différents
secteurs et maisons de la province. C’est en combinant des initiatives
stratégiques, des actions opérationnelles et des pratiques managériales inno-
vantes que la province BCD pourra réussir ce défi de taille.

Premièrement, la durabilité des communautés passe nécessairement par
une meilleure gestion des ressources humaines. Il s’agit ici de développer un
plan de formation continue pour l’ensemble des membres des communautés,
en veillant à aborder des thématiques clés telles que la gestion financière, le
leadership, la communication, la résolution de problèmes, et la collaboration.
Les programmes de formation doivent être fondés sur des bases solides et
adaptés aux réalités du terrain, en privilégiant des approches pédagogiques
interactives et pratiques, telles que des études de cas, des simulations,
des ateliers de travail en groupe, et des mises en situation. La formation
continue contribue non seulement à renforcer les compétences individuelles et
collectives, mais aussi à favoriser l’échange d’idées, le partage d’expériences,
et l’émulation entre pairs.

Parallèlement à cet effort de formation, il est essentiel de mettre en place
des dispositifs pour assurer la reconnaissance et la valorisation du travail
des membres des communautés. Il est crucial de reconnâıtre les acquis et les
réussites de chacun, en instaurant un climat de confiance et de soutien, en
mettant en avant la notion de coresponsabilité et en responsabilisant toutes
les parties prenantes dans le processus de développement et de gestion des
secteurs et maisons. Cela implique également la mise en place d’un suivi
régulier, d’évaluations et de retours constructifs.

Un autre aspect fondamental pour assurer la durabilité des communautés
est la révision et l’optimisation de la gestion des ressources matérielles et fi-
nancières de la province. Il est important d’établir un plan d’investissement
à long terme basé sur les priorités et les besoins des communautés et
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des secteurs, tout en tenant compte des contraintes et des opportunités
économiques et environnementales. Les investissements doivent être judi-
cieux et ciblés, en privilégiant des projets ayant un impact significatif sur
la qualité de vie des membres et sur la viabilité des infrastructures et des
activités. Un aspect clé à ne pas négliger est l’élaboration d’un plan de
maintenance et de gestion des infrastructures, afin d’assurer leur pérennité
et leur fonctionnalité.

Enfin, afin de promouvoir la durabilité financière et communautaire de la
province BCD, il est primordial de renforcer et d’étendre les partenariats et
les collaborations tant internes qu’externes. Cela peut se traduire par la mise
en place de mécanismes de coopération et d’échange entre les différentes
maisons et secteurs, ainsi que par des actions conjointes avec d’autres
institutions, telles que d’autres provinces salésiennes, des établissements
d’enseignement supérieur, des organisations gouvernementales et non gou-
vernementales, et des partenaires du secteur privé. Ces partenariats et
collaborations devront être basés sur des objectifs communs et des valeurs
partagées, afin de créer des synergies et d’accrôıtre la capacité d’action au
sein de la province BCD.

Le Plan de développement pour la durabilité des communautés apparâıt
donc comme un outil précieux pour orienter et structurer les actions et
les projets à mener prochainement au sein de la province BCD. Il s’agit
d’un processus continu qui devra être ajusté et affiné à chaque étape du
chemin, en tenant compte des leçons apprises et des évolutions contextuelles.
Face aux défis et aux opportunités qui se présentent, il est essentiel de
préserver et de valoriser le charisme salésien qui unit l’ensemble des membres
des communautés, tout en s’appuyant sur des approches innovantes et
collaboratives pour bâtir un avenir plus serein, solidaire et durable.

Avançons donc ensemble, forts de nos forces et animés par cette volonté
de changer, pour ouvrir un nouveau chapitre dans l’histoire de la province
BCD. Un chapitre où les communautés salésiennes trouveront leur plein
épanouissement, où la transparence et l’efficacité seront les mâıtres - mots
d’une gestion financière responsable et où l’esprit de collaboration et d’entraide
permettra de relever les défis et de se projeter, ensemble, dans un avenir
durable et prometteur.
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Utilisation d’instruments bancaires et leur impact sur la
traçabilité et la transparence

L’utilisation d’instruments bancaires constitue un levier majeur pour ren-
forcer la traçabilité et la transparence des opérations financières au sein de la
province BCD. Cette pratique, de plus en plus répandue et encouragée dans
les organisations modernes, se heurte néanmoins parfois à des résistances
culturelles et traditionnelles, voire à des méconnaissances techniques. Dans
ce chapitre, nous explorons l’impact des instruments bancaires sur la gestion
financière des communautés salésiennes, en soulignant les avantages concrets
qu’ils peuvent apporter à l’ensemble des acteurs concernés.

Il convient, avant tout, de préciser les notions d’instruments bancaires
et de traçabilité. Les instruments bancaires englobent un large éventail
de dispositifs et de services proposés par les institutions financières pour
faciliter la gestion des opérations monétaires, tels que les comptes courants,
les cartes de débit et de crédit, les virements électroniques entre comptes,
et les outils de gestion en ligne. La traçabilité, quant à elle, se réfère
à la capacité de suivre et de documenter de manière précise et fiable le
cheminement des transactions effectuées, depuis leur origine jusqu’à leur
aboutissement.

En ce qui concerne la province BCD, l’utilisation des instruments ban-
caires peut contribuer significativement à améliorer la traçabilité et la
transparence de la gestion financière des communautés et secteurs. Tout
d’abord, ils permettent aux économes et aux directeurs de disposer d’un
cadre et d’outils standardisés pour effectuer et contrôler les transactions
financières. Ainsi, la tenue des comptes et le traitement des paiements et des
reçus deviennent beaucoup plus clairs, simplifiés, et automatisés, réduisant
les risques d’erreurs, d’omissions, et de fraude.

De plus, les instruments bancaires garantissent une meilleure sécurité et
une moindre manipulation de l’argent en espèces, ce qui limite les occasions
de détournement et de vol. Par exemple, l’utilisation de cartes de débit et le
recours aux virements électroniques permettent de contrôler de manière plus
efficace et précise les dépenses engagées par les communautés, en informant
les économes et les directeurs en temps réel des achats et transferts effectués.
De plus, ils offrent une traçabilité optimisée en associant chaque opération
à un compte bancaire et une ligne budgétaire spécifique, facilitant ainsi les
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vérifications et les contrôles internes et externes.
Les instruments bancaires tels que les logiciels et les applications de

gestion en ligne offrent également une panoplie d’outils et de rapports
pour les économes et les directeurs, leurs permettant d’analyser les données
financières de manière détaillée et synthétique. Ceci, permet d’améliorer la
prise de décisions et de mieux suivre la performance financière et budgétaire
en temps réel, en fonction des objectifs et des priorités de la province BCD.
Par ailleurs, ces dispositifs facilitent grandement les exercices de gestion
prévisionnelle et de simulation des scénarios financiers, en anticipant et en
évaluant l’impact des choix et des projets sur les ressources et les dépenses
de la province.

Il est important de noter que la mise en uvre de ces instruments bancaires
nécessite une adhésion et une formation adéquate pour les économes et
les directeurs. Ils doivent être guidés et accompagnés à chaque étape, en
les familiarisant avec le fonctionnement et l’intérêt de ces dispositifs et
en répondant à leurs éventuelles réticences ou inquiétudes. Il est crucial,
également, de se conformer aux règlementations bancaires et fiscales en
vigueur, afin de garantir la légalité et la conformité des opérations financières
réalisées au sein de la province.

Le recours aux instruments bancaires et leur impact sur la traçabilité
et la transparence des opérations financières revêt donc un enjeu majeur
pour la province BCD. Ces outils permettent de sécuriser, d’harmoniser et
d’optimiser la gestion financière des ressources et des dépenses, en impliquant
activement les économes et les directeurs dans un processus de contrôle et
de suivi rigoureux et transparent. La province BCD, peut ainsi bâtir un
socle solide pour assurer la pérennité et l’efficience de ses communautés
et secteurs et pour se projeter, avec confiance et sérénité, dans un avenir
soutenable et harmonieux.

En somme, il est temps pour la province BCD d’embrasser pleinement
les atouts offerts par les instruments bancaires pour accrôıtre la traçabilité
et la transparence de sa gestion financière. L’ère de l’argent liquide et de
la comptabilité manuelle a vécu, laissant place à des solutions modernes,
fiables et performantes dans un contexte en perpétuelle évolution. C’est
en faisant preuve d’audace, d’orientation vers l’avenir et d’exploitation
des opportunités que la province BCD sera en mesure non seulement de
préserver son héritage, mais également de s’adapter et de se renouveler dans
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un monde toujours plus complexe et imprévisible.

Élaboration et mise en uvre d’un plan comptable provin-
cial commun

L’élaboration et la mise en uvre d’un plan comptable provincial commun con-
stituent un volet essentiel pour améliorer et harmoniser la gestion financière
de la province BCD. Longtemps écartée ou négligée par les communautés
salésiennes, la mise en place d’un tel outil offre de nombreux avantages
tant au niveau opérationnel qu’au niveau stratégique. Dans ce chapitre,
nous explorons les différentes étapes pour élaborer et déployer efficacement
un plan comptable provincial commun, en mettant l’accent sur les enjeux
techniques, organisationnels et humains.

En premier lieu, il importe de souligner que l’élaboration d’un plan
comptable provincial commun repose sur une démarche rigoureuse et partic-
ipative, impliquant l’ensemble des acteurs concernés: directeurs, économes
et membres des maisons. Cette démarche doit permettre de dresser un état
des lieux des pratiques et des dispositifs comptables existants, d’identifier
les lacunes et les écarts, et de définir des objectifs clairs et réalistes pour la
mise en place du nouveau système.

L’un des premiers défis à relever dans ce processus concerne la standardi-
sation et la structuration des données comptables. Chaque maison et secteur
de la province dispose de ses propres outils, méthodes et nomenclatures pour
enregistrer et traiter les transactions financières. Il est donc crucial d’adopter
une approche unifiée et cohérente, en s’appuyant sur des normes comptables
reconnues et adaptées au contexte de la province BCD. Par exemple, il
convient d’harmoniser les catégories budgétaires, les codes de comptes et les
items de dépenses et de recettes, afin de faciliter la consolidation, l’analyse
comparative et le reporting des données.

Une fois le cadre comptable établi, la prochaine étape consiste à sélectionner
et à former les équipes chargées de la mise en uvre du plan. Il s’agit ici de
veiller à un transfert de compétences efficace et durable pour les économes
et les directeurs, en leur fournissant les outils, les ressources et les supports
nécessaires pour assurer un suivi rigoureux et transparent des opérations
financières dans chaque maison et secteur. Cette formation doit aborder
aussi bien les aspects techniques (logiciel comptable, procédures de clôture,
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58

etc.) que les aspects organisationnels (planning des tâches, communication
entre les acteurs, responsabilité des contrôles, etc.).

La réussite de la mise en uvre d’un plan comptable provincial commun
repose également sur la capacité des maisons et des secteurs à intégrer et à
adapter les nouvelles méthodes et procédures à leurs réalités locales. Il est
important de veiller à une appropriation progressive et à une acceptation des
changements par les acteurs concernés. Un accompagnement et un soutien
continus, sous la forme de coaching, d’audit ou de mentorat, peuvent s’avérer
précieux pour garantir l’ancrage et la pérennité des nouvelles pratiques.

Enfin, l’élaboration et la mise en uvre d’un plan comptable provincial
commun ne doit pas se limiter à un simple exercice technique et bureaucra-
tique. Au contraire, elle doit être perçue comme une occasion unique de
repenser et de redynamiser l’ensemble du système de gestion financière de la
province BCD, en instaurant une culture de responsabilité, de transparence
et de performance. Il est essentiel de communiquer régulièrement sur les
objectifs, les enjeux et les résultats obtenus, en valorisant les succès et en
tirant les leçons des difficultés rencontrées.

En somme, l’élaboration et la mise en uvre d’un plan comptable provincial
commun s’apparentent à une véritable transformation de la gestion financière
de la province BCD. Ce défi exige de la part des acteurs concernés non
seulement une rigueur et une expertise technique, mais aussi une ouverture
d’esprit, un sens du dialogue et une capacité à anticiper et à gérer les
résistances et les obstacles. À travers ce parcours semé d’embûches et de
découvertes, la province BCD peut ainsi se projeter avec confiance et sérénité
vers un nouvel horizon, où la gestion financière sera véritablement au service
des communautés et des objectifs salésiens.

Collaboration entre directeurs et économes pour saisir
les opportunités d’amélioration

La collaboration entre les directeurs et les économes constitue un levier
essentiel pour renforcer les capacités de gestion financière au sein de la
province BCD. Cette alliance s’avère toutefois parfois complexe et délicate
à instaurer, en raison des enjeux de pouvoir, des écarts de compétences
et des résistances culturelles et individuelles. Toutefois, l’identification et
la mise en uvre d’opportunités d’amélioration communes requièrent un
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effort conjoint et un engagement sincère de la part des deux parties. Dans
cet esprit, nous esquissons ici quelques pistes de réflexion et d’action pour
faciliter la coopération entre ces acteurs clés, en explorant notamment les
bénéfices, les défis et les leviers d’une symbiose réussie.

L’un des premiers éléments à prendre en compte dans cette démarche
porte sur la nécessité de développer une vision partagée et une compréhension
mutuelle des enjeux et des responsabilités de chaque fonction. Les directeurs
et les économes doivent ainsi s’accorder sur des objectifs et des priorités
communes, tout en veillant à respecter les principes et les règles de la
congrégation. Cette synergie peut permettre de décloisonner les silos et
de bâtir un véritable partenariat, basé sur la confiance, l’objectivité et la
complémentarité des compétences.

À cet égard, il est crucial de reconnâıtre et de valoriser le rôle et les
apports spécifiques de chaque acteur dans la gestion financière des maisons
et des secteurs. Les directeurs, en tant que leaders spirituels et éducatifs,
ont la charge de définir et d’orienter les projets et les investissements de leur
communauté, en tenant compte des besoins et des aspirations des jeunes
et des membres. Les économes, quant à eux, sont les garants de la bonne
utilisation et de la pérennité des ressources financières, en assurant un
contrôle rigoureux et transparent des dépenses et des recettes. Ces deux
fonctions sont, par conséquent, indissociables et interdépendantes, et doivent
travailler de concert pour réaliser le dessein salésien et optimiser les résultats
économiques.

Un autre aspect important, dans l’établissement de la collaboration entre
les directeurs et les économes, réside dans la communication et l’échange
d’informations entre eux. Il s’agit de mettre en place des canaux adéquats
et des moments privilégiés pour discuter, partager et débattre des ques-
tions financières et budgétaires, en cherchant ensemble des solutions et des
alternatives pour résoudre les problèmes et les impasses. Dans cette per-
spective, il est essentiel d’éviter les attitudes de suspicion, de dissimulation
ou de rivalité, qui peuvent nuire à la qualité et à la crédibilité de la gestion
financière.

La mise à profit des opportunités d’amélioration passe également par
la formation et le renforcement des compétences des directeurs et des
économes dans des domaines clés tels que l’analyse financière, la planification
stratégique, la communication et le travail en équipe. L’acquisition et la
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60

diffusion de connaissances et d’outils pertinents peuvent favoriser une culture
de l’excellence, de l’apprentissage et de l’innovation, permettant ainsi aux
deux parties d’anticiper et de s’adapter aux défis constamment en évolution
du contexte socio - économique.

Enfin, il convient de souligner que la collaboration entre les directeurs
et les économes ne doit pas se limiter à un simple rapport fonctionnel et
administratif. Il s’agit plutôt d’un véritable engagement éthique et salésien,
qui prend ses racines dans les valeurs de fraternité, de solidarité et de service.
Les directeurs et les économes sont, en effet, appelés à incarner ces valeurs
dans leur quotidienneté et leur interaction, afin de transmettre l’exemple et
l’inspiration à l’ensemble des membres de la communauté.

C’est ainsi que la province BCD peut élever sa gestion financière vers de
nouveaux sommets, en capitalisant sur la force et la synergie de ses acteurs
et en saisissant les opportunités d’amélioration qui se dessinent à l’horizon.

Implication active des membres de la communauté dans
la mise en uvre des opportunités identifiées

L’implication active des membres de la communauté dans la mise en uvre
des opportunités identifiées est une condition sine qua non pour une gestion
financière efficace et transparente au sein de la province BCD. En effet,
pour que les plans et les actions proposés portent leurs fruits, il est essentiel
que l’ensemble des intéressés se mobilise, se responsabilise et participe
activement aux changements. Cela implique non seulement de développer
des compétences spécifiques et une culture de la transparence, mais aussi
de renforcer la communication, la collaboration et la solidarité au sein des
maisons et des secteurs.

Une des manières les plus prometteuses d’encourager l’implication des
membres de la communauté réside dans la promotion et la mise en place
de formations adaptées aux besoins et aux responsabilités des différents
acteurs. En effet, la gestion financière ne doit pas être considérée comme
la prérogative exclusive des économes et des directeurs, mais comme un
enjeu transversal et partagé par tous les salésiens. Sur cette base, il serait
utile d’organiser des séminaires, des ateliers ou des conférences abordant
des aspects essentiels de la finance, tels que les techniques de budget, de
contrôle et de reporting ou les principes éthiques et salésiens de gestion des
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ressources.
En outre, l’implantation de mécanismes d’information et de consultation

au sein des communautés facilite l’adhésion et l’engagement des membres
dans les plans et les chantiers de transformation financière. Par exemple, la
création de groupes de travail, de comités de pilotage ou de plates - formes
virtuelles pour les échanges et les débats peut aider à mieux comprendre
les enjeux, les défis et les attentes de chacun, identifier des synergies ou
des arbitrages à opérer et coordonner les actions et les ressources pour la
réalisation des objectifs.

Il est également impératif d’instituer une culture de la reconnaissance, de
la motivation et de la valorisation des efforts et des réussites des membres de
la communauté en matière de gestion financière. Pour y parvenir, des disposi-
tifs et des rituels tels que les récompenses, les témoignages ou les partages
d’expériences peuvent être instaurés pour encourager l’apprentissage et
l’émulation parmi les salésiens. À cet égard, il importe de souligner que la
mise en uvre des opportunités identifiées ne doit pas être perçue comme
une contrainte ou une obligation, mais plutôt comme un moyen de grandir
ensemble et de contribuer au bien - être de la congrégation.

Enfin, il convient de prendre en considération les facteurs humains et
relationnels qui peuvent influencer l’implication active des membres de
la communauté dans la mise en uvre des opportunités identifiées. En
particulier, la gestion des résistances, des conflits et des émotions s’avère une
clé indispensable pour surmonter les obstacles et les incompréhensions qui
pourraient entraver le processus de changement. À cet égard, des techniques
d’écoute active, d’assertivité et de médiation peuvent être déployées pour
créer un climat de confiance, d’ouverture et de respect mutuel entre les
parties prenantes.

En intégrant ces diverses dimensions et pratiques, la province BCD peut
ainsi insuffler un nouvel élan et un nouvel esprit à sa gestion financière,
en impliquant pleinement et activement l’ensemble des membres de la
communauté. Ce faisant, elle réaffirme sa volonté et sa capacité à répondre
aux défis et aux exigences d’un environnement économique en constante
évolution, tout en maintenant son ancrage profond dans les valeurs et les
principes salésiens qui en constituent le socle et la raison d’être. C’est dans
cette perspective que le prochain chapitre abordera plus spécifiquement la
question du changement de mentalité nécessaire pour instaurer une gestion
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financière transparente et efficace dans la province BCD.



Chapter 5

Les menaces et défis à
surmonter

Bien qu’ayant identifié des forces et des opportunités d’amélioration pour
la gestion financière de la province BCD, il convient également de garder
à l’esprit les menaces et les défis qui pourraient entraver les progrès et les
changements nécessaires. Ces obstacles doivent être abordés avec clairvoy-
ance et persévérance si l’on veut instaurer une gestion financière transparente
et efficace au sein de la province.

Tout d’abord, l’un des principaux enjeux réside dans le manque de
ressources humaines compétentes, tant au niveau provincial que local. En
effet, il est capital de disposer de personnels formés, qualifiés et passionnés
par la gestion financière et la poursuite des objectifs salésiens pour assurer
un fonctionnement optimal de l’économat et des maisons. Face à cette
lacune, il conviendrait d’investir dans la formation et le développement des
compétences de l’ensemble des membres de la communauté, afin de disposer
d’une réserve de gestionnaires aptes à répondre aux exigences et aux normes
attendues.

De plus, la résistance et le refus de rendre des comptes constituent une
entrave majeure à la transparence et à la responsabilité dans la gestion des
ressources. Il s’agit ici de contribuer à déconstruire les mentalités de méfiance
et d’opacité qui ont pu se développer au fil du temps, en promouvant une
culture de l’honnêteté, de la communication et du partage des informations.
Cette démarche doit être initiée par les leaders de la province, qui se doivent
d’incarner ces principes et de donner l’exemple aux autres membres de la
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communauté.
Par ailleurs, l’un des défis à relever concerne l’amélioration de la doc-

umentation des dépenses et investissements, qui est souvent incomplète,
inexacte ou confuse. Cette situation entrave la traçabilité des fonds et
la vérification des opérations, au détriment de la transparence et de la
confiance entre les acteurs. Il convient donc de mettre en place des systèmes
de suivi et de classement rigoureux, ainsi que des procédures d’archivage et
de contrôle de l’information, qui facilitent l’analyse et la justification des
choix financiers et budgétaires.

Dans le même ordre d’idées, les conflits et les tensions entre les économes
locaux et les directeurs peuvent également nuire à la cohésion et à l’efficacité
de la gestion financière. Pour éviter ces écueils, il est important de développer
des mécanismes de résolution des problèmes et de médiation, qui permettent
d’aborder les divergences et les difficultés d’une manière constructive et
pacifique. Par ailleurs, l’instauration d’un dialogue ouvert et honnête,
ainsi que la reconnaissance mutuelle des compétences et des responsabilités,
peuvent contribuer à bâtir des ponts et des alliances entre ces protagonistes
clés.

Enfin, l’atmosphère de suspicion et de méfiance qui règne parfois au
sein des communautés est un facteur aggravant des problèmes de gestion
financière. Il est donc primordial de travailler sur les attitudes et les com-
portements des membres, afin de créer un climat de confiance et de respect
mutuel. Cela passe notamment par une écoute attentive des préoccupations
et des besoins de chacun, la valorisation des réussites et la prise en compte
des enseignements tirés des expériences passées.

Évidemment, les menaces et les défis à surmonter ne se limitent pas à
ces seuls éléments et de nombreux autres aspects pourraient être évoqués.
Cependant, ces premières pistes fournissent déjà un aperçu de l’ampleur
et de la complexité des obstacles à dépasser pour instaurer une gestion
financière transparente et efficace au sein de la province BCD.

Face à ces enjeux, il est indispensable de faire preuve de résilience,
d’inventivité et de persévérance pour bousculer les habitudes et les schémas
de pensée établis. Et comme si cela ne suffisait pas, il s’agit également de
susciter un véritable changement de mentalité, qui se nourrit des valeurs et
des aspirations de la congrégation salésienne et qui implique l’ensemble des
membres de la communauté dans une dynamique de transformation et de
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renouveau. Cette refondation des esprits et des curs, qui sera abordée dans
le prochain chapitre, représente un enjeu crucial pour que la province BCD
puisse écrire un nouveau chapitre de son histoire économique, en parfaite
harmonie avec son identité et sa mission.

Manque de ressources humaines compétentes

Les ressources humaines compétentes sont le moteur de toute organisation, et
la province BCD ne fait pas exception à cette règle. Cependant, en matière
de gestion financière, elle se heurte à un manque crucial de compétences
et d’expertise, tant au niveau provincial que local. Ce déficit constitue un
frein majeur à l’efficacité et à la transparence des processus et des décisions
économiques, et interpelle sur la nécessité de déployer des efforts soutenus
pour identifier, former et mobiliser des membres compétents et engagés en
la matière.

Le constat d’un manque de ressources humaines compétentes englobe
plusieurs dimensions. Tout d’abord, la pénurie d’économes et de gestion-
naires formés, qualifiés et expérimentés, susceptibles de remplir avec rigueur
et professionnalisme les fonctions qui leur sont confiées, nuit à la bonne
gestion des finances de la province. Cela se traduit souvent par une insuffi-
sance de contrôle et de pilotage des budgets et des investissements, un suivi
erratique des opérations et des transactions, et une application lacunaire des
règlements et des normes en vigueur. Dans ce contexte, les risques d’erreurs,
de fraudes ou de malversations sont accrues, débouchant sur des situations
potentiellement préjudiciables pour la congrégation et sa mission.

De plus, le manque de ressources humaines compétentes engendre des
difficultés de coordination et de coopération entre les acteurs impliqués dans
la gestion financière, au sein des communautés et entre elles. À cet égard,
les incompréhensions, les divergences de vues ou les rivalités peuvent se
cristalliser autour de questions économiques et entraver la mise en uvre et le
suivi des plans et des instructions élaborés au niveau provincial. Par ailleurs,
ce phénomène freine également l’échange d’expériences, de connaissances
et de bonnes pratiques entre les membres de la communauté, réduisant les
opportunités d’apprentissage et d’innovation au sein du réseau salésien.

Face à ces enjeux, il est essentiel de mettre en place des stratégies et des
moyens pour pallier le manque de ressources humaines compétentes au sein
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de la province BCD. Plusieurs pistes peuvent être envisagées pour relever
ce défi :

1. Le renforcement de la formation initiale et continue constitue une
étape cruciale pour doter les membres de la communauté des compétences
requises en matière de gestion financière. Il s’agit notamment de les initier
aux fondamentaux de la comptabilité, du contrôle de gestion, de la fiscalité
et du droit applicable aux structures religieuses. Des formations spécifiques
pourraient également être déployées, se focalisant sur des aspects particuliers
de la finance salésienne, tels que la gestion des ressources externes, les
politiques d’investissement ou les enjeux éthiques et sociaux liés à l’économie.

2. Le recrutement et l’intégration de personnels externes et spécialisés
pourrait être envisagé pour combler les lacunes en matière de compétences
financières au sein de la province. Ces experts pourraient apporter leur
savoir - faire et leur expérience pour accompagner et conseiller les économes
et les gestionnaires dans leurs missions, tout en respectant l’esprit et les
valeurs salésiens.

3. Le développement de collaborations et de partenariats avec d’autres
entités salésiennes, voisines ou internationales, faciliteraient la mutualisation
des expertises, des méthodes et des outils pour améliorer la gestion financière
de la province. Des jumelages, des échanges de personnel ou des missions
d’observation pourraient ainsi être organisés pour favoriser l’apprentissage
et l’émulation entre les membres des différentes provinces.

Au - delà de ces pistes, la prise en compte du manque de ressources
humaines compétentes nécessite une profonde remise en question et un
engagement collectif des membres de la province BCD, qui doit s’incarner
à tous les niveaux. Le changement de mentalité doit commencer par une
volonté sincère et partagée d’améliorer les compétences financières, de
mettre fin à l’individualisme et de promouvoir une approche transparente et
collaborative en matière de gestion financière. Seule cette attitude proactive
et résolue pourra permettre à la province BCD de résorber ses lacunes et
de rebondir sur les opportunités qui s’ouvrent à elle, soufflant un vent de
rénovation et d’espérance sur l’horizon économique de la Congrégation.



CHAPTER 5. LES MENACES ET DÉFIS À SURMONTER 67

Résistance et refus de rendre des comptes

Au cur de la problématique de la gestion financière transparente et efficace
au sein de la province BCD se trouve la résistance et le refus de certains
membres de rendre des comptes. Ce phénomène multidimensionnel renvoie
à des attitudes et des comportements individuels et collectifs qui entravent
la volonté d’améliorer et d’assumer la responsabilité des actions financières.
Il met en lumière des enjeux de pouvoir, de contrôle et de confiance qui
méritent une attention particulière et une compréhension approfondie afin
d’élaborer des solutions adaptées et pérennes.

La résistance au changement n’est pas un phénomène nouveau ou sin-
gulier à la province BCD. Dans de nombreuses organisations, qu’elles soient
religieuses, publiques ou privées, il est fréquent d’observer une réticence à
modifier les pratiques existantes, notamment lorsqu’il en va de la remise
en cause des habitudes, des intérêts ou des postures acquises. Or, face aux
défis et aux exigences de la gestion financière moderne, la résistance peut
rapidement se muer en un obstacle majeur à l’évolution et à la performance
des structures, limitant leur capacité à s’adapter et à innover.

Dans le contexte de la province BCD, la résistance et le refus de ren-
dre des comptes prennent diverses formes et manifestations. On peut
évoquer, par exemple, le manque de communication et de transparence sur
les dépenses et les recettes de certaines communautés, la non - respect des
délais et des procédures de reporting, ou encore la rétention d’informations
essentielles pour évaluer et piloter la situation financière de la province.
Ces comportements, qui sont souvent le reflet de peurs, de préjugés ou de
réserves, constituent un frein majeur à l’amélioration des processus et des
résultats économiques, d’autant plus qu’ils nuisent à la confiance et à la
collaboration entre les membres de la congrégation.

Parmi les facteurs sous - jacents à cette résistance et à ce refus de rendre
des comptes, on peut citer la crainte d’être jugé, critiqué ou sanctionné
en cas de mauvaise gestion ou d’erreurs commises. Cette peur de l’échec,
qui est souvent fondée sur la perception d’exigences élevées et de sanctions
sévères, pousse certains économes et directeurs à dissimuler ou à minimiser
les problèmes, plutôt que de les mettre en lumière et de les résoudre avec
le soutien de leurs pairs et de leur hiérarchie. Dans ce contexte, il est
important de nuancer et de contextualiser les attentes en matière de gestion
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financière, en tenant compte des ressources, des conditions et des contraintes
spécifiques à chaque communauté. Plutôt que de stigmatiser les erreurs
et les défaillances, il convient de les considérer comme des opportunités
d’apprentissage et de progression, qui nécessitent une attention bienveillante
et constructive.

Un autre enjeu lié à la résistance et au refus de rendre des comptes
concerne le sentiment d’appropriation et de responsabilité personnelle sur
les finances de la communauté ou de la province. Cet attachement, qui est
parfois nourri par une longue expérience ou une expertise reconnue, peut
engendrer une vision exclusive et paternaliste de la gestion des ressources.
En d’autres termes, l’économe ou le directeur se considère comme le seul
détenteur et garant de la bonne conduite des affaires financières, et ne ressent
pas le besoin de partager, d’écouter ou de consulter les autres membres de
la congrégation. Cette attitude, qui est en décalage avec les principes de
participation et de coresponsabilité défendus par la province BCD, peut
créer des tensions et des frustrations, et favoriser l’opacité et l’inertie des
décisions économiques.

Pour surmonter la résistance et le refus de rendre des comptes, il est donc
crucial de développer une approche globale, qui s’attaque aux racines du
problème et qui engage l’ensemble des acteurs concernés dans un processus
de dialogue, de réflexion et de transformation. Cette démarche, qui peut
s’appuyer sur des outils et des méthodes éprouvés, tels que la formation,
la facilitation, l’évaluation ou la médiation, vise à créer un espace sûr et
stimulant pour aborder les questions financières de manière ouverte, honnête
et critique.

Parmi les actions possibles pour favoriser la reddition de comptes, on
peut citer :

- La mise en place d’instances de dialogue et de concertation régulières,
où les membres de la communauté peuvent s’exprimer, écouter et apprendre
les uns des autres, dans un esprit de confiance et de respect mutuels.

- La promotion des pratiques de gouvernance participative et de respon-
sabilisation partagée, qui renforcent l’implication et l’adhésion des membres
aux décisions financières et les incitent à rendre compte de leurs actions et
de leurs choix.

- L’accompagnement et le soutien des économes et directeurs dans leur
parcours de formation et de professionnalisation, en leur fournissant des
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ressources, des outils et des conseils adaptés pour améliorer leurs compétences
et leur confiance en matière de gestion financière.

- La valorisation des succès et des progrès réalisés par les communautés
et les secteurs en matière de gestion financière transparente et efficace, afin
de montrer l’exemple et d’encourager les autres à suivre cette voie.

En définitive, la résistance et le refus de rendre des comptes constituent
un défi majeur à surmonter pour instaurer une gestion financière transparente
et efficace au sein de la province BCD. Cette tâche complexe et délicate,
qui demande à la fois des efforts de fond et de forme, des changements de
paradigmes et des ajustements concrets, ne peut être menée à bien sans une
volonté ferme et partagée de tourner la page et d’embrasser une nouvelle ère
de responsabilité et de collaboration entre les membres de la congrégation.
Dans cette perspective, il est temps de prendre conscience de l’urgence et
de l’ampleur du chantier qui nous attend, en unissant nos forces et nos
talents pour bâtir ensemble un avenir financier plus sain, plus éthique et
plus solidaire pour la province BCD et au - delà.

Problèmes liés à la documentation des dépenses et in-
vestissements

La province BCD, malgré une volonté affichée de transparence et d’amélioration
de la gestion financière, fait face à des problèmes liés à la documentation des
dépenses et investissements à différents niveaux. Ces difficultés entravent le
suivi et l’évaluation des actions économiques, ainsi que la prise de décision
en connaissance de cause et en cohérence avec les objectifs et les valeurs
de la congrégation. Elles contribuent également à miner la confiance et la
coopération entre les membres de la communauté, alimentant ainsi le cycle
de résistance et de refus de rendre des comptes. Cette situation appelle
des mesures concrètes et durables pour renforcer la qualité, la fiabilité et
la traçabilité de l’information financière, qui constitue un enjeu clé pour la
gouvernance et l’équité de la province BCD.

Parmi les problèmes liés à la documentation des dépenses et investisse-
ments, on peut citer en premier lieu les lacunes et les insuffisances de la tenue
de la comptabilité et des registres financiers. De nombreuses communautés
et secteurs présentent des décalages, des inexactitudes ou des oublis dans la
saisie et l’enregistrement de leurs opérations et mouvements de fonds, qui
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affectent la lisibilité et la pertinence des données disponibles. Dans certains
cas, l’absence de pièces justificatives, telles que les factures, les contrats
ou les relevés bancaires, rend difficile voire impossible la vérification et la
validation des dépenses et investissements réalisés, ouvrant la porte à des
erreurs, des abus et des manipulations. Dans d’autres cas, la dispersion et
le désordre des documents compromet leur accessibilité et leur conservation,
générant des pertes d’information et des lacunes dans la mémoire et la
traçabilité des événements économiques.

En deuxième lieu, les problèmes liés à la documentation des dépenses
et investissements résultent également de l’insuffisante harmonisation et
normalisation des méthodes et des outils de gestion financière utilisés au
sein de la province BCD. Face à une diversité de pratiques et de formats
en matière de reporting et d’archivage, il devient complexe et fastidieux de
comparer, de consolider et d’exploiter les informations recueillies auprès des
différentes entités. Cette hétérogénéité constitue un frein à la mise en place
d’un suivi centralisé et cohérent des performances et des enjeux économiques,
et d’une communication efficiente et sécurisée entre les économes, les di-
recteurs et les instances provinciales. Par ailleurs, elle favorise l’isolement
et le cloisonnement des acteurs et des territoires, limitant leur capacité à
s’inspirer des expériences et des bonnes pratiques développées ailleurs et à
progresser ensemble vers une gestion financière plus transparente et efficace.

En troisième lieu, les problèmes liés à la documentation des dépenses
et investissements sont exacerbés par la présence de barrières culturelles et
linguistiques entre les membres de la province BCD, ainsi que par le recours
parfois inadapté aux technologies de l’information et de la communication.
Dans ce contexte, les échanges, les transferts et les partages de données et
de documents financiers peuvent être entravés par des incompréhensions,
des malentendus ou des déperditions, qui nuisent à la fluidité et à la qualité
des relations et des processus décisionnels. Par ailleurs, l’exploitation et
l’analyse de l’information peuvent être freinées par la méconnaissance ou la
méfiance envers les outils informatiques et les logiciels de gestion, qui sont
pourtant indispensables pour garantir la traçabilité, la sécurisation et la
mobilité des données et des documents.

Pour s’attaquer au problème de la documentation des dépenses et in-
vestissements, plusieurs actions et initiatives peuvent être envisagées, impli-
quant une montée en compétence et en responsabilité des économes et des
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directeurs, ainsi qu’une meilleure appréhension et appropriation des enjeux
et des outils de gestion financière par l’ensemble des membres de la province
BCD. Ces actions pourraient notamment inclure :

- La mise en place de formations et de sessions d’échanges sur les
meilleures pratiques de tenue de comptabilité et de documentation des
dépenses et investissements, permettant d’identifier et de diffuser les méthodes,
les supports et les outils les plus efficaces et les mieux adaptés aux besoins
des communautés et secteurs.

- L’adoption d’un référentiel commun de normes et de procédures de
gestion financière, qui définirait les règles, les formats et les délais à respecter
pour la production, la transmission et l’archivage des documents, et permet-
trait d’assurer une plus grande homogénéité et une meilleure intégration
des données et des sources d’information.

- Le développement de partenariats et de collaborations avec des experts
et des prestataires externes, qui pourraient apporter leur savoir - faire et
leur expérience pour améliorer la qualité, la fiabilité et la traçabilité de
la documentation des dépenses et investissements, et former les économes
et les directeurs aux tendances et aux innovations en matière de gestion
financière.

- L’investissement dans des infrastructures et des systèmes d’information
modernes et performants, qui garantiraient l’accessibilité rapide et sécurisée
des données et des documents financiers, faciliteraient leur partage et leur
consultation entre les parties prenantes de la province BCD, et renforceraient
la culture et la dynamique de la transparence et de la reddition de comptes.

En somme, les problèmes liés à la documentation des dépenses et in-
vestissements s’avèrent être un obstacle conséquent à la gestion financière
transparente et efficace au sein de la province BCD. En adoptant des actions
et des initiatives concrètes pour résorber ces difficultés, la congrégation
serait en mesure de garantir une information financière de qualité, une
cohérence et un équilibre dans la prise de décision économique, et une
confiance renouvelée entre ses membres. Cette évolution positive, qui re-
quiert un chamboulement de pratiques et une prise de conscience collective,
constituerait un levier puissant pour le succès et la pérennité de la mission
salésienne dans la province BCD et au - delà.
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Conflits et tensions entre économes locaux et directeurs

Les conflits et tensions entre économes locaux et directeurs sont l’un des
principaux défis auxquels la province BCD est confrontée dans sa quête d’une
gestion financière transparente et efficace. Ces situations problématiques,
qui se manifestent par des désaccords, des malentendus, des rivalités et des
frustrations, peuvent avoir des conséquences néfastes pour la gouvernance, la
cohésion et la performance des communautés et des secteurs. Elles révèlent
également des carences et des enjeux notables dans la culture, la structure
et la pratique de la communication et de la collaboration entre les acteurs
- clés de l’économat. Dans ce chapitre, nous analyserons les causes et les
impacts de ces conflits et tensions, et proposerons des pistes de réflexion et
d’action pour les prévenir, les résoudre et les transformer en opportunités
de croissance et de renouveau pour la province BCD.

Les causes des conflits et tensions entre économes locaux et directeurs
peuvent être diverses et variées, mais elles renvoient généralement à des
problématiques de compétences, de rôles, de responsabilités et de pouvoir
entre les deux parties. Dans certains cas, ces problèmes peuvent découler
d’une incompréhension ou d’une méconnaissance mutuelle des fonctions,
des obligations et des limites respectives de chaque acteur, qui conduit à
des chevauchements, des empiètements et des contestations de territoire.
Dans d’autres cas, ils peuvent résulter d’une distribution et d’une délégation
inadéquates des prises de décision, des contrôles et des vérifications fi-
nancières, qui créent des tensions et des rivalités dans la gouvernance et la
reddition de comptes. Ces difficultés peuvent également être exacerbées par
des différences de personnalité, de style de management, de formation ou
d’expérience entre les économes locaux et les directeurs, qui rendent leur
coopération et leur synergie plus complexes et fragiles.

Les impacts des conflits et tensions entre économes locaux et directeurs
sur la gestion financière et la transparence dans la province BCD sont
multiples et significatifs. Ils peuvent entrâıner une dégradation des relations
et des échanges d’information entre les acteurs concernés, qui se traduit par
une baisse de la confiance, de l’entraide et de la solidarité. Dans ce contexte,
les décisions économiques sont souvent prises de manière fragmentée, arbi-
traire ou défensive, sans tenir compte de l’intérêt général et des exigences
de la province. Par ailleurs, les conflits et tensions peuvent engendrer une
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dispersion et une dilution des efforts et des ressources pour améliorer la
gestion financière, en poussant les économes locaux et les directeurs à se
focaliser sur leurs problèmes internes et leurs enjeux de pouvoir, plutôt que
de se concentrer sur les défis et les opportunités du contexte économique
externe.

Pour faire face aux conflits et tensions entre économes locaux et directeurs,
plusieurs orientations et solutions peuvent être envisagées et déployées afin
de cheminer vers une gestion financière plus harmonieuse, cohérente et
participative. Ces pistes de réflexion et d’action s’articulent autour de trois
axes complémentaires : la clarification et la redéfinition des rôles et des
responsabilités, la promotion et la facilitation de la communication et de la
collaboration, et la mise en place et le renforcement des mécanismes et des
structures de médiation et de résolution des conflits.

La clarification et la redéfinition des rôles et des responsabilités des
économes locaux et des directeurs est une première étape essentielle pour
éviter et minimiser les conflits et tensions. Cette démarche, qui doit s’appuyer
sur les textes normatifs, les directives provinciales et les bonnes pratiques en
vigueur, vise à établir des mandats clairs, distincts et complémentaires pour
chaque acteur, en tenant compte de leurs compétences, de leurs ressources
et de leur situation contextuelle. Elle peut se traduire par la rédaction et
la diffusion de référentiels, de guides et de protocoles de gestion financière,
ainsi que l’organisation de formations, de réunions et de séminaires pour
sensibiliser, informer et outiller les économes locaux et les directeurs face
aux enjeux et aux défis de leur mission.

La promotion et la facilitation de la communication et de la collaboration
entre les économes locaux et les directeurs est un second axe d’intervention
pour prévenir et gérer les conflits et tensions. Cette orientation, qui reconnâıt
l’importance du dialogue, de l’écoute et de la concertation dans la gestion
financière, favorise la création et le maintien d’un climat sain, ouvert et con-
structif entre les acteurs. Elle peut passer par la mise en place d’espaces et de
temps dédiés aux échanges et aux retours d’expérience, l’utilisation d’outils
et de supports de communication adaptés et sécurisés, et l’instauration de
mécanismes d’évaluation et de suivi réguliers et transparents des actions
économiques.

La mise en place et le renforcement des mécanismes et des structures de
médiation et de résolution des conflits est un troisième levier pour gérer et
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surmonter les tensions et les désaccords entre économes locaux et directeurs.
Cette approche, qui prône la concertation, la négociation et le consensus dans
la gestion des différends et des antagonismes, vise à instaurer une culture de
la paix et de la réconciliation au sein de la province BCD. Elle peut inclure
la formation et la nomination de médiateurs et de conciliateurs internes
ou externes, le recours à des techniques et des dispositifs de résolution
alternative des conflits, et le développement de pratiques de gouvernance et
de leadership inclusives, équitables et responsables.

En conclusion, les conflits et tensions entre économes locaux et directeurs
représentent un enjeu majeur pour la province BCD dans sa quête d’une
gestion financière transparente et efficace. Pour relever ce défi, il est impératif
d’adopter une approach holistique et engageante, qui cherche non seulement
à résoudre les symptômes et les effets des problèmes, mais aussi à s’attaquer
à leurs causes profondes et à promouvoir un changement de mentalité et
de culture au sein de la congrégation. Dans cette perspective, il est temps
d’embrasser l’incertitude, la complexité et la diversité des situations et des
acteurs de la province BCD, en redécouvrant et en réinventant les valeurs,
les principes et les pratiques de la gestion financière qui font la force et la
richesse de notre mission salésienne.

Atmosphère de soupçon et de méfiance au sein des com-
munautés

L’atmosphère de soupçon et de méfiance qui règne au sein des communautés
de la province BCD nuit gravement à la coopération et à la transparence
nécessaire à une bonne gestion financière. Cette défiance, qui s’exprime
tant au niveau interpersonnel qu’au niveau collectif, freine la circulation
de l’information et la mise en commun des ressources, des réalisations et
des défis que rencontrent les différents acteurs de la province. Elle génère
également un climat de rivalité et de division qui empêche l’harmonisation
des pratiques de gestion et l’élaboration d’une vision partagée des priorités
et des enjeux économiques. Afin de mieux comprendre les origines et les
manifestations de cette atmosphère de méfiance et d’envisager des solutions
pour la dissiper, il convient de s’intéresser aux facteurs susceptibles de
l’alimenter et de l’aggraver.

L’un des principaux facteurs de méfiance au sein des communautés
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de la province BCD est l’absence de contrôle et de suivi rigoureux des
dépenses et des investissements, qui favorise la perception d’une mauvaise
gestion et d’une opacité dans l’allocation des ressources. En effet, face à
des incohérences, des lacunes ou des manquements dans la documentation
comptable et financière, les membres de la province peuvent développer des
doutes et des suspicions sur l’intégrité, la compétence, voire l’honnêteté
des économes et des directeurs en charge de la gestion des fonds. Ces
incertitudes peuvent conduire à des tensions, des reproches et des conflits
entre les parties prenantes, qui minent la confiance mutuelle et la solidarité
nécessaire pour mener à bien la mission salésienne.

Un autre facteur de méfiance découle de la disparité des compétences
et des connaissances en matière de gestion financière parmi les économes
locaux et les directeurs. Cette hétérogénéité, qui s’explique notamment
par des formations et des expériences diverses, peut engendrer des in-
compréhensions, des malentendus et des quiproquos dans les échanges et les
décisions économiques. En l’absence de référentiels communs et d’évaluations
régulières des pratiques et des performances, il devient difficile pour les
membres de la province de distinguer entre les erreurs involontaires, les
négligences et les fraudes, et de faire preuve de discernement et de bienveil-
lance dans leurs relations avec les autres acteurs de la gestion financière.
Cette situation incite alors à la méfiance et au soupçon, qui se renforcent
mutuellement et entretiennent un climat délétère pour l’ensemble de la
communauté.

La méfiance entre les membres de la province BCD peut également être
alimentée par des enjeux de pouvoir et de hiérarchie, qui rendent les acteurs
réticents à assumer leurs responsabilités et à rendre des comptes. Dans
ce contexte, le refus de la transparence et de la reddition de comptes peut
être perçu comme un moyen de préserver sa position, son autorité et ses
prérogatives, au détriment de l’équité, de la gouvernance et de la cohésion au
sein de la province. Cette attitude protectionniste et égocentrique exacerbe
les rivalités et les clivages entre les économes, les directeurs et les membres de
la communauté, et nourrit un cercle vicieux de défiance et de dissimulation
qui compromet l’atteinte des objectifs et des valeurs de la congrégation.

Dans ce contexte de méfiance et de soupçon, il est impératif de mettre
en uvre des démarches et des initiatives visant à restaurer la confiance et
la coopération entre les acteurs de la province BCD. Parmi les pistes à
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explorer, on peut notamment citer :
- L’établissement de mécanismes de contrôle et de vérification efficaces

et transparents, qui permettraient de s’assurer de la conformité et de la
légitimité des dépenses et investissements, et de prévenir et détecter les
erreurs, les abus et les manipulations.

- La formation et l’accompagnement des économes et des directeurs dans
l’acquisition et le partage de compétences et de bonnes pratiques en matière
de gestion financière, qui faciliteraient la communication, la coordination et
l’entente entre les différents acteurs de la province.

- L’introduction d’un système d’évaluation et de retour d’expérience
régulier et participatif, qui encouragerait les membres de la province à
s’exprimer, à s’écouter et à s’apporter mutuellement du soutien pour
améliorer leur gestion financière et leur gouvernance.

- La promotion de valeurs et de comportements favorisant la transparence,
la solidarité et la responsabilité au sein des communautés, et la sensibilisation
au rôle de chacun dans la création et le renforcement d’un climat de confiance
et de convivialité.

En considérant ces différentes stratégies et en les mettant en uvre de
manière adaptée et cohérente, la province BCD aurait toutes les chances
de dissiper l’atmosphère de soupçon et de méfiance qui entrave sa gestion
financière et sa transparence. Ce changement d’attitude et de mentalité
pourrait s’avérer être un formidable catalyseur pour l’essor et la réussite de
la province, et constituerait un exemple inspirant et édifiant pour le monde
salésien en général.



Chapter 6

Les rôles des directeurs et
économes dans la
résolution des problèmes

Dans la province BCD, les directeurs et économes jouent un rôle central
dans la gestion financière et la transparence des opérations. Leurs actions et
décisions, aussi bien individuelles que collectives, ont un impact déterminant
sur la réussite, la crédibilité et la pérennité des communautés et des secteurs
qu’ils sont censés soutenir, servir et représenter. Dans ce contexte, il importe
de bien saisir et d’analyser les rôles, les responsabilités et les interactions
de ces acteurs - clés dans la résolution des problèmes liés à la finance et à
la gouvernance, afin de proposer des pistes de réflexion, de changement et
d’amélioration qui soient à la fois stratégiques et pragmatiques, fondées sur
la compréhension des réalités et des enjeux du terrain.

Les rôles des directeurs et économes sont définis et encadrés par les
Constitutions et les règlements de la Congrégation, qui leur attribuent des
missions distinctes et complémentaires, mais aussi des obligations et des
comptes à rendre vis - à - vis de leur congrégation, de leur province et de
leur communauté. Ainsi, les directeurs sont chargés de l’organisation, de
la coordination et de la supervision des activités pastorales, éducatives et
administratives de leurs maisons, tout en veillant au respect des valeurs,
des orientations et des directives de la congrégation. Les économes, quant à
eux, ont la responsabilité de la gestion, de la planification et du contrôle
des ressources financières et matérielles des communautés, en collaboration
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avec les directeurs et les autres membres de la communauté.
Dans la résolution des problèmes financiers et de gouvernance, les di-

recteurs et économes doivent donc assumer et disposer de compétences,
de qualités et de postures qui leur permettent d’identifier, d’évaluer et de
traiter efficacement les situations problématiques, qu’elles soient d’ordre
technique, relationnel, éthique ou stratégique. Parmi ces compétences, on
peut citer : l’analyse critique, la communication, la négociation, la prise
de décision, la résolution de conflits, la gestion du stress et le leadership.
À travers ces compétences, les directeurs et économes pourront s’engager
activement et de manière proactive dans la recherche, la proposition et la
mise en uvre de solutions adaptées et durables pour redresser et améliorer
la gestion financière et la transparence dans leur province.

Par exemple, face à un problème d’incompréhension ou de désaccord entre
un directeur et un économe local sur l’utilisation d’un fonds communautaire,
il serait important pour les deux parties de recourir à des compétences de
communication et de négociation pour exprimer leurs points de vue, leurs
besoins et leurs attentes, en évitant les jugements, les accusations et les
généralisations qui pourraient envenimer la situation. De même, face à une
suspicion de fraude ou de malversation financière de la part d’un membre
de la province, les directeurs et économes devraient mener une enquête
rigoureuse, équitable et transparente, en faisant preuve de discrétion, de
discernement et de responsabilité, afin de protéger la réputation, la dignité
et la confiance de toutes les parties concernées.

La collaboration et la cohésion entre directeurs et économes sont des
éléments indispensables pour prévenir, gérer et résoudre les problèmes de
gestion financière et de transparence. Ces deux acteurs doivent apprendre à
se connâıtre, à se respecter et à se soutenir mutuellement, en développant
des liens de confiance, de loyauté et de réciprocité qui renforcent leur unité
et leur efficacité dans leur mission. Ils doivent également être ouverts et
réceptifs aux feedbacks, aux suggestions et aux critiques constructives de
leurs pairs et de leurs supérieurs, en intégrant ces retours d’expérience dans
leurs pratiques, leurs apprentissages et leurs plans d’amélioration.

La capacité des directeurs et économes à affronter et à surmonter les
problèmes de gestion financière et de transparence repose en grande partie
sur leur engagement, leur discernement et leur humilité pour reconnâıtre
leurs erreurs, leurs lacunes et leurs limites, et pour chercher à les convertir
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en occasions de croissance, de renouvellement et de dialogue. Dans cette
perspective, ils doivent puiser dans leur foi, leur charisme et leur espérance
salésienne, ainsi que dans les ressources et les soutiens de la Congrégation,
pour inspirer, motiver et guider leurs actions et leurs décisions.

En somme, les rôles des directeurs et économes dans la résolution des
problèmes de gestion financière et de transparence sont cruciaux et complexes,
et exigent une approche intégrée et dynamique, qui croise les compétences,
les valeurs et les relations, en vue de construire un avenir meilleur pour la
province BCD. En restant fidèles à leur mission et à leur vocation salésienne,
et en cultivant la confiance, la collaboration et le désir de changer, ces acteurs
peuvent matérialiser les défis en opportunités pour la gestion financière et
la transparence.

L’importance de la collaboration entre directeurs et
économes

La collaboration entre les directeurs et les économes constitue un aspect
essentiel pour une gestion financière efficiente et une transparence avérée au
sein des communautés de la province BCD. Les responsabilités qui s’étendent
des directeurs aux économes doivent être assumées dans une perspective de
complémentarité, où chaque acteur soutient l’autre dans la réalisation de
leurs tâches respectives. Cependant, pour que cette collaboration fonctionne
de manière harmonieuse, il faut instaurer une confiance mutuelle et une
communication sincère et ouverte entre ces deux acteurs - clés.

Dans un contexte où la méfiance et le soupçon prédominent, un travail
acharné pour établir une relation solide entre directeurs et économes est vital.
Cela implique de mettre en place des moments et des espaces de dialogue et
d’échange, où les préoccupations, inquiétudes et suggestions peuvent être
exprimées et discutées sans crainte de jugement ou de rétribution. Par
exemple, des réunions régulières entre directeurs et économes pour examiner
les données financières et les indicateurs de performance pourraient con-
stituer une première occasion d’exprimer leurs préoccupations et d’explorer
ensemble des solutions possibles aux problèmes identifiés.

De même, la collaboration doit être ancrée dans le respect des compétences
de chacun. Les directeurs doivent apprendre à reconnâıtre les compétences
spécifiques des économes en matière de gestion financière et s’appuyer sur
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leur expertise pour mener à bien leurs missions administratives et pastorales.
Inversement, les économes doivent s’inscrire dans le respect des orientations
et des priorités définies par les directeurs et collaborer activement avec ceux
- ci pour assurer une gestion financière conforme aux objectifs et aux valeurs
salésiennes.

La capacité des directeurs et des économes à s’adapter aux changements et
aux défis de la gestion financière et de la transparence dépendra également de
leur volonté à innover et à expérimenter de nouvelles méthodes et pratiques.
Par exemple, l’adoption de technologies et d’outils numériques tels que
les logiciels de comptabilité en ligne et les applications mobiles pour la
gestion des dépenses pourrait contribuer à un meilleur suivi et une plus
grande transparence des opérations financières. Ce faisant, la collaboration
entre directeurs et économes ne se limite pas à échanger et partager des
informations, mais vise à créer et diffuser ensemble de la connaissance et
des savoir - faire pour améliorer la gestion financière et l’impact social de
leurs communautés.

Finalement, il est essentiel de promouvoir, au sein de la province BCD,
une culture organisationnelle qui valorise la confiance, l’entraide et le pro-
fessionnalisme entre les directeurs et les économes. Ce changement culturel
doit être accompagné et soutenu par une formation continue des acteurs, des
évaluations et des retours d’expérience, ainsi que par une reconnaissance et
une valorisation des réussites et des progrès réalisés dans la gestion financière
et la transparence. Ce n’est qu’en développant cette culture de collaboration
que les directeurs et économes pourront ensemble relever les défis financiers
et éthiques auxquels la province BCD fait face.

Pour conclure cette réflexion sur les enjeux et les implications de la
collaboration entre directeurs et économes pour la gestion financière et
la transparence dans la province BCD, il convient de souligner que cette
collaboration n’est pas une fin en soi, mais plutôt un moyen de parvenir
à une gestion responsable, équitable et durable des ressources matérielles
et immatérielles des communautés. Cette collaboration doit donc être
abordée comme une opportunité d’apprentissage et de transformation à
la fois individuelle et collective, qui ouvre la voie à une nouvelle manière
de concevoir et de vivre la gestion financière et la gouvernance salésienne,
fondée sur l’éthique, la solidarité et l’espérance.

Le prochain chapitre de cette étude s’intéressera au rôle de la formation
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et des compétences requises des économes des maisons : un élément crucial
pour assurer une gestion financière performante et transparente, et pour
renforcer l’autonomie, la compétitivité et

Formation et compétences requises des économes des
maisons

La formation et les compétences requises des économes des maisons sont
un élément essentiel pour assurer une gestion financière performante et
transparente, et pour renforcer l’autonomie, la compétitivité et la pérennité
des communautés salésiennes. Cette question, qui revêt une importance
stratégique et pédagogique, mérite donc une attention particulière et une
approche orientée vers l’excellence, l’innovation et la coopération.

La première étape indispensable pour bien former et doter les économes
des compétences adéquates réside dans la définition claire et précise des
responsabilités et des attentes attachées à cette fonction. En effet, les
économes doivent connâıtre et comprendre les tâches qui leur incombent,
les normes qui les encadrent, et les objectifs qu’ils sont supposés atteindre,
en respectant les Constitutions et les Règlements de la Congrégation, ainsi
que les directives des autorités compétentes.

Parmi les compétences techniques et professionnelles que doivent acquérir
et développer les économes des maisons, on peut citer :

1. La comptabilité et le reporting financier : les économes doivent
mâıtriser les principes et les outils de la comptabilité de gestion et de la
comptabilité analytique, afin de pouvoir enregistrer, analyser et présenter
les données financières de leur communauté de manière rigoureuse, fiable et
transparente.

2. La planification budgétaire et financière : les économes doivent être
capables de préparer et de suivre les budgets des communautés, en anticipant
les besoins, les ressources et les contraintes, et en adaptant les dépenses et
les investissements selon les priorités et les opportunités identifiées.

3. La gestion des risques et des contrôles internes : les économes doivent
être en mesure d’évaluer et de prévenir les risques financiers, opérationnels,
juridiques et éthiques, et de mettre en place des mécanismes de contrôle et
de surveillance pour assurer la conformité et la sécurité des transactions et
des processus financiers.
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4. L’utilisation et l’optimisation des technologies de l’information et
de la communication (TIC) : les économes doivent pouvoir exploiter les
potentialités des TIC (logiciels de comptabilité, applications mobiles, bases
de données, etc.) pour faciliter, améliorer et sécuriser la gestion financière
et la communication avec les partenaires et les bénéficiaires.

En plus de ces compétences techniques, les économes des maisons doivent
cultiver des compétences relationnelles, émotionnelles et spirituelles, qui
leur permettront de s’engager et de réussir dans leur mission au sein de la
communauté et de la province. Ces compétences incluent :

1. La communication et la pédagogie : les économes doivent apprendre à
communiquer de façon claire, assertive et bienveillante, en étant à l’écoute des
besoins, des questions et des préoccupations des membres de la communauté
et des partenaires, et en expliquant les enjeux, les choix et les résultats
financiers de manière accessible et motivante.

2. La gestion des conflits et la prise de décision éthique : les économes
doivent être aptes à résoudre les différends, les tensions et les dilemmes
qui peuvent survenir autour de la gestion financière et des ressources, en
faisant preuve de discernement, de justice, de courage, et de respect pour
l’enseignement de l’Église et les valeurs salésiennes.

3. La collaboration et le travail en réseau : les économes doivent
collaborer étroitement avec les directeurs, les membres des communautés,
les autorités provinciales et les autres économes, en partageant leurs savoirs,
leurs expériences et leurs ressources, et en contribuant à la construction
d’une culture d’apprentissage et d’amélioration continue dans la gestion
financière et la transparence.

4. La spiritualité et la vocation salésienne : les économes doivent
intérioriser et incarner le charisme, la foi et l’espérance salésienne, en mettant
leur compétence et leur engagement au service de la mission éducative et
évangélisatrice, et en témoignant de leur amour pour Dieu et pour les jeunes,
à travers leur intégrité, leur simplicité et leur humilité.

La formation et les compétences requises des économes des maisons
constituent donc un défi majeur et une responsabilité partagée pour la
province BCD et pour la Congrégation. En investissant dans la préparation,
l’accompagnement et l’évaluation des économes, en tenant compte de leur
diversité, de leur parcours et de leur potentiel, la province BCD pourra
renforcer et renouveler son projet de gestion financière et de transparence,
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au service d’un avenir plus prometteur et plus fécond pour ses membres et
ses uvres.

La prochaine étape de ce parcours consiste à aborder la mise en place
d’une structure et d’une documentation adéquate pour soutenir l’efficacité
et la pérennité de la gestion financière dans les maisons salésiennes. Cette
étape, bien que technique, n’en est pas moins cruciale pour ancrer les bonnes
pratiques et les normes de qualité dans le quotidien des économes et des
communautés.

Mise en place d’une structure et d’une documentation
adéquate pour l’économat

La mise en place d’une structure et d’une documentation adéquate pour
l’économat constitue un enjeu crucial pour améliorer la gestion financière
et la transparence au sein des maisons salésiennes. En effet, l’existence
d’un cadre organisationnel et normatif clair, fiable et facilement accessible
contribue non seulement à renforcer la compétence et la responsabilité des
économes et des directeurs, mais aussi à susciter et à diffuser une culture
de l’excellence, de l’éthique et de la confiance parmi les membres de la
communauté et les partenaires.

Une première étape essentielle pour élaborer cette structure et cette
documentation consiste en la rédaction et la publication d’un manuel de
procédures et de politiques financières pour la province BCD. Ce manuel,
qui devra être révisé et actualisé régulièrement, doit comporter les éléments
suivants :

1. Une présentation détaillée des rôles, des responsabilités et des at-
tributions des économes et des directeurs, en insistant sur la nécessité de
leur collaboration étroite et de leur engagement commun dans la gestion
financière et la transparence.

2. Des directives précises concernant la planification, la préparation et
le suivi des budgets et des prévisions financières, afin de garantir la viabilité,
l’équilibre et la pertinence des ressources et des dépenses au service de la
mission salésienne.

3. Des normes et des méthodes comptables harmonisées, basées sur les
principes et les standards internationaux, ainsi que sur les spécificités légales,
fiscales et éthiques propres à la province BCD et aux pays où elle opère.
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4. Des procédures de contrôle interne, de gestion des risques et d’audit,
qui permettent de prévenir et de détecter les erreurs, les fraudes et les
défaillances dans la gestion financière, et d’assurer la conformité aux lois,
aux règles et aux engagements de la province.

5. Des instructions sur l’utilisation et l’entretien des technologies et
des outils numériques pour la gestion financière (logiciels de comptabilité,
applications mobiles, plateformes de communication, etc.), en tenant compte
de leur efficacité, de leur sécurité et de leur accessibilité pour les économes
et les directeurs.

Par ailleurs, la mise en place d’une structure et d’une documentation
adéquate pour l’économat passe également par la création et le renforcement
d’espaces et de réseaux de communication et de partage au sein de la
province BCD. Ces espaces et réseaux pourraient prendre la forme d’ateliers,
de séminaires, de formations, de réunions, de groupes de travail ou de plates
- formes en ligne, où les économes et les directeurs auraient l’occasion de
s’informer, de dialoguer, de s’entraider, de se former et de s’encourager dans
leur mission financière et pastorale.

De plus, il convient de promouvoir une culture de la documentation
et du suivi rigoureux des transactions et des opérations financières au
sein des maisons salésiennes. Cela implique de veiller à la traçabilité et à
l’archivage des documents comptables, tels que les factures, les reçus, les
contrats, les relevés bancaires, les rapports d’audit, etc. Cette culture de
la documentation doit être nourrie par la sensibilisation, l’éducation, la
formation et l’exigence constantes des économes et des directeurs, ainsi que
de leurs collaborateurs et interlocuteurs économiques.

Enfin, la mise en place d’une structure et d’une documentation adéquate
pour l’économat exige un engagement durable et dynamique de la part des
autorités provinciales et de la Congrégation. Cet engagement se manifeste
notamment par la mise à disposition des ressources financières, humaines
et matérielles nécessaires pour la conception, la réalisation, la diffusion et
l’évaluation de cette structure et de cette documentation, en concertation
avec les économes, les directeurs et les experts compétents.

En somme, l’établissement d’une structure et d’une documentation
adéquate pour l’économat constitue un défi majeur et une opportunité
précieuse pour la province BCD et pour la Congrégation salésienne. En
investissant dans cet effort collectif et pédagogique, les acteurs concernés
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enrichiront leur capacité à gérer les ressources matérielles et immatérielles
des maisons de manière responsable, transparente et solidaire, au service
du projet éducatif et évangélisateur salésien. Dans les chapitres à venir,
nous allons explorer l’importance de la communication et de l’implication
de gestionnaires locaux et l’élimination de l’individualisme pour apprécier
la centralisation de la gestion financière.

Communication et responsabilisation des gestionnaires
locaux

La communication et la responsabilisation des gestionnaires locaux sont des
facteurs déterminants pour assurer une gestion financière efficace, transpar-
ente et durable au sein des maisons et des communautés salésiennes. En
effet, les directeurs et les économes locaux jouent un rôle crucial dans la
supervision, la coordination et la prise de décision en matière de ressources,
d’investissements et de dépenses, et leur engagement, leur compétence et
leur intégrité sont garants de la qualité, de la crédibilité et de l’impact de la
gestion économique et pastorale.

Pour commencer, il convient de souligner l’importance d’une communica-
tion claire, précise et pertinente entre les gestionnaires locaux, qui permet de
partager les informations, les avis et les préoccupations, et de construire des
consensus et des synergies autour des enjeux et des défis financiers. Cette
communication peut s’appuyer sur différents canaux et modes de dialogue,
tels que les réunions formelles et informelles, les échanges écrits et oraux, les
rapports et les bulletins d’information. L’objectif étant de créer un climat
de confiance, d’écoute et d’apprentissage mutuel, qui favorise le respect, la
responsabilité et l’innovation dans la gestion financière.

Un exemple concret de cette communication effective peut être la mise
en place d’un tableau de bord ou d’un système de suivi des indicateurs
économiques et financiers pour chaque maison et secteur, qui permettrait à
la fois aux économes et aux directeurs de suivre en temps réel l’évolution des
ressources, des dépenses et des réalisations, et de comparer les performances
et les tendances à l’échelle locale, provinciale et internationale. Ce système
pourrait également faciliter la détection et la correction des dysfonction-
nements, des inégalités et des lacunes dans la gestion financière, et servir
de base pour l’évaluation, la planification et la formation des économes et
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directeurs.

En second lieu, il importe de renforcer la responsabilisation des économes
et des directeurs locaux en matière de gestion financière et de trans-
parence, en instaurant des mécanismes et des outils de contrôle, de reddition
de comptes et de sanction, qui incitent à la rigueur, à l’honnêteté et à
l’exemplarité. Parmi ces mécanismes, on peut citer la mise en place d’un
comité de suivi et d’évaluation financière, composé de représentants des
différentes parties prenantes (économes, directeurs, bénéficiaires, autorités
provinciales, etc.), qui aurait pour mission de vérifier, de valider et de
commenter les données, les rapports et les projets soumis par les économes
et directeurs, en vue d’assurer leur conformité, leur cohérence et leur perti-
nence par rapport aux normes et aux objectifs de la province BCD et de la
Congrégation.

Dans ce contexte, il apparâıt pertinent de partager l’exemple d’une
maison salésienne qui a su combiner efficacement communication et re-
sponsabilisation dans sa gestion financière. En organisant régulièrement
des réunions entre les membres de la communauté, les partenaires et les
bénéficiaires, cette maison a réussi à instaurer une atmosphère de trans-
parence et de participation, où chacun peut exprimer ses besoins, ses attentes
et ses critiques, et contribuer à l’élaboration et à l’amélioration des stratégies
et des projets économiques. De plus, cette maison a adopté un système de
contrôle et de suivi des transactions et des ressources, grâce à l’utilisation de
technologies de l’information et de logiciels de comptabilité adaptés à ses be-
soins et à sa réalité, ce qui lui a permis de gagner en efficacité, en traçabilité
et en légitimité aux yeux de ses interlocuteurs et de ses partenaires.

Pour conclure, la communication et la responsabilisation des gestionnaires
locaux sont essentielles pour assurer une gestion financière performante et
pérenne au sein des maisons salésiennes. En combinant les avantages de la
collaboration, de l’innovation et de l’éthique, les économes et les directeurs
peuvent relever les défis et saisir les opportunités qui se présentent à eux, et
ainsi contribuer à la réalisation de la mission éducative et évangélisatrice
de la Congrégation, dans un esprit de fraternité, de solidarité et de justice.
C’est dans ce contexte que nous aborderons, dans le chapitre suivant, les
initiatives pour surmonter l’individualisme et centraliser la gestion financière,
afin d’une part de faciliter le travail des économes, et d’autre part d’assurer
une meilleure cohérence et harmonisation au niveau de la Congrégation
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salésienne.

Initiatives pour surmonter l’individualisme et pour cen-
traliser la gestion financière

L’une des clés pour améliorer la gestion financière au sein des maisons
salésiennes réside dans la capacité à surmonter l’individualisme et à cen-
traliser certaines opérations financières. Cette démarche permet d’assurer
une cohérence et une harmonisation des pratiques, tout en favorisant un
partage des responsabilités et des compétences entre les économes et les
directeurs. Il existe plusieurs initiatives à prendre en compte pour favoriser
cette évolution dans la gestion financière des maisons salésiennes.

Tout d’abord, il est essentiel de reconnâıtre les causes et les manifestations
de l’individualisme au sein des communautés, afin de pouvoir les adresser de
manière adéquate. Ces causes peuvent être liées à des différences culturelles,
des rivalités personnelles, un manque de confiance envers les autres membres,
ou encore une méconnaissance des enjeux et des responsabilités communes.
Une communication et des formations régulières sont alors nécessaires
pour dissiper les malentendus, créer des espaces de dialogue et encourager
l’entraide et la coopération entre les gestionnaires locaux.

Un exemple concret de cette démarche est la mise en place de formations
conjointes pour les économes et les directeurs, abordant à la fois les questions
techniques, éthiques et pastorales liées à la gestion financière. Ces formations
permettent de créer un langage commun, de partager des expériences et des
ressources, et de définir ensemble des objectifs et des engagements concrets
pour l’amélioration de la gestion financière. Il est également possible de
proposer des activités de team - building ou des temps de retraite pour
renforcer les liens et la confiance entre les membres.

La centralisation de certaines opérations financières peut également
contribuer à surmonter l’individualisme et à optimiser la gestion financière.
Cette centralisation peut concerner différentes dimensions, telles que la
collecte et l’analyse des données financières, la négociation et la signature
des contrats d’achat, la gestion des comptes bancaires ou encore l’élaboration
et le suivi des budgets. En confiant ces opérations à une équipe provinciale
ou régionale d’économes et de directeurs expérimentés, il est possible de
mutualiser les compétences, de rationaliser les coûts et de garantir une
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cohérence et une transparence dans l’ensemble des maisons.

Néanmoins, cette centralisation ne doit pas se faire au détriment de
la responsabilité et de l’autonomie des économes et directeurs locaux. Il
importe de veiller à un équilibre entre centralisation et décentralisation,
afin de respecter la diversité et la spécificité des contextes et des projets
locaux, tout en instaurant des mécanismes de contrôle, de sanction et de
partage des meilleures pratiques. Par exemple, il est possible d’organiser des
visites régulières des équipes provinciales ou régionales dans les maisons, afin
d’accompagner, d’évaluer et de soutenir les économes et directeurs locaux
dans leur mission financière.

Enfin, l’une des initiatives les plus puissantes pour surmonter l’individualisme
et centraliser la gestion financière consiste à promouvoir une culture de
la coresponsabilité et du don au sein des communautés salésiennes. Cette
culture invite chacun à reconnâıtre que les ressources matérielles et im-
matérielles ne sont pas la propriété exclusive de quelques - uns, mais le fruit
d’un engagement et d’un partage collectifs, au service de la mission éducative
et évangélisatrice de la Congrégation. Cette culture se traduit par des gestes
concrets, tels que la mise en commun des biens, la participation active aux
décisions financières, l’offrande de son temps et de ses compétences pour
les projets communs, et l’accueil et l’hospitalité envers les membres et les
bénéficiaires.

Ainsi, en uvrant ensemble pour surmonter l’individualisme et centraliser
la gestion financière, les économes et les directeurs locaux témoignent
d’une véritable conversion économique et spirituelle, qui répond à l’appel
du fondateur saint Jean Bosco à ”travailler pour le bien des autres avec
désintéressement et joie”. Dans cette perspective, la tension entre central-
isation et décentralisation se transforme en un véritable dialogue et en
une dynamique de croissance, qui renforce la fraternité, la solidarité et la
justice parmi les membres de la Congrégation et au - delà. C’est dans cette
dynamique que nous aborderons, dans le chapitre suivant, les techniques
pour gérer les conflits et la résistance qui peuvent émerger au sein des
communautés face à ces changements dans la gestion financière.
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Gestion des conflits et résistance au sein des commu-
nautés

La gestion des conflits et la résistance au sein des communautés salésiennes
sont des défis inévitables lorsqu’il s’agit de mettre en place des changements
significatifs dans la gestion financière. Ces défis peuvent découler d’un
certain nombre de facteurs, notamment des divergences d’opinion, des enjeux
de pouvoir, des craintes de perdre son autonomie et des préoccupations
concernant la communication interne.

Un exemple frappant de gestion de conflit dans ce contexte est le cas d’une
maison salésienne dans laquelle les économes locaux résistent initialement
aux efforts de centralisation de la gestion financière, craignant que cela
ne puisse compromettre leur autonomie et leur contrôle sur les ressources
locales. Confronté à cette situation, le directeur de la maison met en place un
processus participatif qui encourage les économes locaux et les autres parties
prenantes à exprimer leurs préoccupations et à contribuer à la conception
d’un modèle de centralisation qui respecte à la fois l’autonomie locale et les
besoins globaux de la communauté.

La clé pour surmonter de tels défis réside dans l’adoption de stratégies ap-
propriées et adaptées aux situations spécifiques des communautés salésiennes.
Voici quelques pistes pour aborder de manière constructive les conflits et la
résistance dans le contexte de la gestion financière :

1. Établir un dialogue ouvert et honnête : un prérequis essentiel pour
la résolution des conflits est la création d’un espace où les membres des
communautés peuvent exprimer librement leurs préoccupations, leurs at-
tentes et leurs suggestions, sans crainte de représailles ou de jugement. Le
directeur et l’économe de la maison doivent donc activer des canaux de
communication clairs et inclusifs, en veillant à ce que les membres de la
communauté se sentent écoutés et respectés.

2. Valoriser et reconnâıtre les compétences et les contributions individu-
elles : dans certaines situations, la résistance au changement peut découler
d’un sentiment de non - reconnaissance des compétences et des contributions
individuelles des économes et directeurs locaux. Cela peut être abordé en
valorisant et en célébrant régulièrement les réussites et les efforts des mem-
bres en matière de gestion financière, et en s’assurant que leurs expertise et
expérience sont prises en compte dans les processus décisionnels.
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3. Promouvoir la formation et le développement des compétences :
il est important que les économes et directeurs locaux soient dotés des
compétences et des connaissances nécessaires pour comprendre et gérer
les changements dans la gestion financière. Ainsi, la mise en place de
programmes de formation et de perfectionnement peut contribuer à réduire
la résistance et à créer un environnement favorable à l’apprentissage et à
l’innovation.

4. Développer un esprit de coopération et de soutien mutuel : il est
essentiel d’encourager les membres des communautés salésiennes à tra-
vailler ensemble de manière collaborative, en partageant leurs ressources,
leurs compétences et leurs idées pour le bien de la mission éducative et
évangélisatrice de la Congrégation. Cela peut être facilité par l’organisation
d’activités de team - building, de retraites spirituelles et de projets communs
qui renforcent les liens et la solidarité entre les membres.

5. Instaurer la confiance et la transparence : pour gérer les conflits et
la résistance, il est crucial de renforcer la confiance entre les membres des
communautés, en veillant à maintenir un haut niveau de transparence et de
reddition de comptes dans la gestion financière. Cela implique la mise en
place de mécanismes de contrôle et de vérification des transactions et des
ressources, ainsi que la communication régulière et honnête des informations
financières aux membres de la communauté.

En conclusion, faire face aux conflits et à la résistance au sein des
communautés salésiennes lors de la mise en place de changements dans
la gestion financière nécessite la mise en place de stratégies efficaces et
personnalisées. En cultivant le dialogue, la transparence, la coopération
et le soutien mutuel, les économes et directeurs locaux peuvent réussir
à naviguer dans ces défis et à amener leurs communautés vers un avenir
financier plus stable et transparent. C’est dans cet esprit de compréhension
et d’engagement que nous aborderons dans le chapitre suivant la question
du changement de mentalité nécessaire pour assurer une gestion financière
efficace et éthique au sein de la Congrégation salésienne.



Chapter 7

L’importance du
changement de mentalité
et le respect des
Règlements Salésiens

Dans notre quête d’améliorer la gestion financière au sein des maisons
salésiennes, nous avons identifié de nombreux défis et opportunités pour
renforcer la transparence, la responsabilité et la collaboration entre les
directeurs et les économes. Cependant, ces efforts risquent de rester superfi-
ciels et insuffisants si nous ne nous attaquons pas à la racine du problème
: le changement de mentalité nécessaire pour embrasser pleinement les
Constitutions et les Règlements Salésiens.

Les Constitutions et les Règlements Salésiens sont l’expression concrète
de l’identité salésienne et de son engagement à ”travailler pour le bien des
autres avec désintéressement et joie”, comme l’a enseigné saint Jean Bosco.
Ils définissent les principes éthiques, spirituels, éducatifs et organisationnels
qui guident la mission de la Congrégation, et qui doivent également imprégner
la gestion financière des maisons. Le respect de ces textes est donc essentiel
non seulement pour assurer la conformité légale et ecclésiale, mais aussi pour
préserver et promouvoir l’intégrité, l’exemplarité, la crédibilité et l’impact
de la Congrégation dans le monde d’aujourd’hui.

Le changement de mentalité nécessaire pour valoriser l’importance des
Constitutions et Règlements Salésiens dans la gestion financière implique
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plusieurs dimensions:
1. Reconnâıtre que les ressources financières ne sont pas un objectif en

soi, mais un moyen pour accomplir la mission salésienne à la lumière des
appels de Dieu et des besoins des destinataires. Cette attitude spirituelle
de ”détachement affectif” et de ”priorisation des autres” invite à discerner,
planifier, investir et équilibrer les dépenses de manière responsable, tout en
évitant la tentation de l’accumulation, de la compétition, de la complaisance
ou du gaspillage.

2. S’approprier la dimension communautaire et participative de la ges-
tion financière, en impliquant activement les membres de la Congrégation et
les parties prenantes dans la réflexion, la décision, l’évaluation et la commu-
nication des questions économiques. Cette attitude de ”coresponsabilité” et
de ”démocratie économique” requiert l’élaboration d’outils et de mécanismes
pour le partage d’informations, pour l’échange d’expériences et pour la
résolution de conflits et de tensions de manière constructive.

3. Intégrer les valeurs éthiques, morales et sociales dans les prises de
décision financière, en cherchant à concilier les intérêts et les valeurs de la
Congrégation avec ceux de la société et de l’environnement. Cette attitude
de ”justice intégrale” et de ”solidarité globale” appelle à un examen critique
et à un dialogue constant avec les sources scripturaires, les enseignements
sociaux de l’Église, les orientations des supérieurs et des synodes, et les défis
socio - politiques émergents.

4. Cultiver l’humilité, la confiance, la gratitude et la transparence
dans la gestion des ressources humaines, matérielles et immatérielles de la
Congrégation. Cette attitude de ”reconnaissance” et de ”vérité” requiert
une communication claire, honnête et proactive des informations financières,
une reconnaissance et une valorisation des compétences et contributions de
chacun et une volonté de rendre compte et d’apprendre de ses erreurs et
succès.

Pour faciliter ce changement de mentalité, il est important d’adopter
des stratégies et des initiatives concrètes, telles que :

1. La formation et l’éducation continue des économes et des directeurs, en
abordant non seulement les aspects techniques, juridiques et administratifs
de la gestion financière, mais aussi les dimensions spirituelles, éthiques,
pastorales et relationnelles.

2. La création et l’animation d’espaces de réflexion et de partage sur les
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Constitutions et les Règlements Salésiens, leur impact et leur pertinence
pour la gestion financière, et les défis et les opportunités qu’ils posent pour
la mission et la vie de la Congrégation.

3. L’élaboration et la diffusion de politiques, de procédures, de lignes
directrices et de bonnes pratiques pour les différents domaines de la gestion
financière, enracinées dans l’expérience salésienne et adaptées aux contextes
et aux cultures locales.

4. L’accompagnement, l’évaluation et la célébration des progrès et
des expériences de changement de mentalité dans les différentes maisons et
provinces, en créant des opportunités de témoignage, d’échange, de mentorat
et de soutien mutuel au - delà des frontières et des générations.

En s’engageant à changer leur mentalité et à respecter les Règlements
Salésiens, les économes et directeurs locaux contribuent à l’édification d’une
gestion financière véritablement évangélique, fidèle à la vision et aux valeurs
de saint Jean Bosco et à l’appel du pape François à une ”gestion éthique et
transparente des biens de l’Église”. C’est avec cette nouvelle mentalité en-
racinée dans les valeurs salésiennes que nous pourrons réellement surmonter
les défis de la gestion financière et construire une province centrée sur la
mission et la fraternité.

Introduction et contexte du changement de mentalité

Au cours des chapitres précédents, nous avons évoqué les nombreux défis
auxquels sont confrontées les communautés salésiennes dans la province
BCD en matière de gestion financière : communication inadéquate, manque
de formation, résistance au changement, pour n’en nommer que quelques
- uns. Tous ces problèmes appartiennent à la surface. Cependant, pour
véritablement surmonter ces défis et assurer une gestion financière efficace et
éthique au sein de la Congrégation salésienne, l’analyse doit être approfondie
et élargie pour comprendre et aborder la mentalité et les valeurs sous-jacentes
qui conditionnent les attitudes et les pratiques des directeurs, économes et
membres des communautés.

Il est important de souligner d’emblée que ce changement de mentalité ne
saurait être imposé d’en haut, ni être réalisé par des ordonnances formelles
ou des coercitions extérieures. Comme l’a enseigné saint Jean Bosco lui -
même, ”l’éducation est une question de cur”, et c’est seulement en touchant
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le centre profond et intériorisé des personnes - là où réside la foi, l’espérance
et l’amour - que l’on peut susciter un véritable et durable renouvellement
des mentalités et des comportements.

Dans ce chapitre, nous allons explorer les principaux éléments qui forment
le contexte culturel, spirituel et social où le changement de mentalité devrait
être encouragé et cultivé. Ces éléments comprennent, entre autres :

- La réflexion sur les racines chrétiennes et salésiennes de la gestion des
ressources, en revisitant les enseignements de la Bible, de saint Jean Bosco
et des autres saints et témoins de la tradition salésienne, qui ont incarné et
pratiqué un modèle alternatif de sobriété, de générosité, de courage et de
sagesse dans le service désintéressé de Dieu et des pauvres.

- L’examen critique des modèles dominants de la gestion économique,
financière et consumériste dans la société contemporaine, en évaluant leurs
impacts et leurs limites, et en confrontant leurs logiques individualistes,
matérialistes, compétitives et insatiables avec les valeurs et les critères
évangéliques et salésiens de justice, de fraternité, de simplicité et de paix.

- La rencontre, le dialogue et la coopération avec d’autres partenaires et
acteurs qui partageraient des buts et perspectives similaires de développement
durable, d’inclusion sociale, d’éducation intégrale et de transformation
systémique, tels que les familles, les écoles, les ONG, les institutions
ecclésiales, les gouvernements et les organismes internationaux.

- L’expérimentation de méthodes et d’approches pédagogiques novatrices
pour soutenir la formation et le renforcement des capacités des directeurs,
économes et membres de la communauté dans le domaine de la gestion
financière, en utilisant des outils interactifs, ludiques, créatifs et inspirants,
tels que les jeux de rôle, les études de cas, les ateliers de résolution de
problèmes, les défis éthiques, les simulations et les exercices de discernement.

Tout cela implique, en fin de compte, un profond travail personnel et com-
munautaire de conversion, d’apprentissage, de croissance et de créativité, qui
transcende les clivages et les peurs, et qui génère de nouvelles visions, de nou-
velles solidarités et de nouvelles espérances pour l’avenir de la Congrégation
salésienne et de la province BCD. De cette manière, le changement de
mentalité devient non seulement un moyen pour améliorer la gestion fi-
nancière, mais aussi une opportunité pour revivifier et réenchanter l’identité,
la mission et la spiritualité salésienne dans le monde d’aujourd’hui.
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La nécessité de la transparence dans la gestion des
ressources

La transparence dans la gestion des ressources est un enjeu crucial pour
la province BCD et la Congrégation salésienne dans son ensemble. Les
dirigeants et les membres des communautés salésiennes ont la responsabilité
non seulement de prendre soin des ressources financières qui leur sont confiées,
mais aussi de rendre compte de leur utilisation de manière claire, précise
et accessible. La transparence n’est pas simplement une exigence légale ou
administrative, mais une expression concrète des valeurs évangéliques et
salésiennes de justice, d’intégrité, de communion et de témoignage.

Il existe de nombreux exemples et expériences qui illustrent l’importance
et les avantages de la transparence dans la gestion des ressources. Par ex-
emple, certaines provinces et maisons salésiennes ont introduit des systèmes
comptables unifiés, des logiciels de gestion financière et des rapports fi-
nanciers réguliers, qui facilitent et améliorent la communication et la visi-
bilité des revenus, des dépenses, des investissements, des dettes et des actifs
de chaque communauté. Ces instruments techniques et administratifs, bien
qu’ils ne remplacent pas le discernement spirituel et éthique, peuvent offrir
un cadre structuré et fiable pour la planification, le suivi, l’évaluation, la
rétroaction et la correction en matière de gestion financière.

Cependant, la transparence ne se limite pas à ces aspects matériels et
quantitatifs. Elle doit aussi s’incarner dans des attitudes, des relations et des
processus qui reflètent la profondeur et la richesse de la vie communautaire
et de la mission salésienne. Par exemple, les membres de la Congrégation
sont invités et encouragés à partager leurs préoccupations, leurs idées,
leurs suggestions et leurs critiques sur la gestion des ressources, dans un
esprit de dialogue sincère, d’écoute mutuelle et de recherche commune de
l’amélioration et du bien - être de tous. Cette ouverture et cette confiance
renforcent la coresponsabilité, la solidarité, la créativité et l’appartenance, et
permettent de dépasser les clivages, les divisions et les rivalités qui peuvent
fragiliser et affaiblir la communauté.

La transparence implique également l’acceptation et la reconnaissance
humble et courageuse des erreurs, des faiblesses, des limites et des échecs
dans la gestion des ressources, sans tomber dans la culpabilité, la déception
ou la désillusion. Dans cette perspective, la province BCD a la possibilité
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de se ressourcer à l’école des saints et des témoins de la tradition salésienne,
qui ont fait preuve de persévérance, de patience, de sérénité, de miséricorde
et de confiance en Dieu et en l’homme, même dans les situations les plus
défavorables et les plus critiques. Leur exemple et leur intercession peuvent
inspirer et soutenir les directeurs, les économes et les membres de la com-
munauté dans leur effort pour cultiver la transparence et la responsabilité
dans la gestion des ressources.

Pour favoriser la transparence dans la gestion des ressources, il est crucial
de mettre en place des conditions et des dispositifs qui permettent et stimu-
lent la participation, la délibération, la communication et la réévaluation de
la gestion financière à différents niveaux et instances de la province BCD.
Il peut être utile de promouvoir des méthodes telles que des formations
conjointes entre les économes et directeurs, des groupes de travail pour
l’élaboration des politiques et des procédures financières, des forums et
des débats sur les enjeux éthiques et sociaux liés à la gestion financière,
et des processus de mentorat et de soutien mutuel entre les maisons et les
provinces. Ces pratiques contribueront à créer une culture de transparence
et de fraternité qui répond aux aspirations et aux urgences de l’Eglise et de
la Congrégation salésienne.

En somme, la transparence dans la gestion des ressources est non seule-
ment un impératif fonctionnel et éthique, mais aussi une dimension con-
stitutive et transversale de l’identité, de la spiritualité et de la mission
salésiennes. En cultivant activement et systématiquement la transparence,
les directeurs, les économes et les membres des communautés salésiennes
peuvent témoigner et rayonner leur attachement et leur fidélité à l’appel de
Dieu, à la vocation de saint Jean Bosco et aux attentes légitimes des jeunes
et des pauvres, qui attendent et méritent un engagement sincère et généreux
pour leur éducation, leur émancipation et leur joie.

L’importance d’une communication efficace entre di-
recteurs et économes

Dans la province BCD, comme dans toute organisation, une communica-
tion efficace entre les directeurs et les économes est cruciale pour le bon
fonctionnement et la bonne gestion des ressources. La communication n’est
pas seulement une question de transmission d’informations, mais implique



CHAPTER 7. L’IMPORTANCE DU CHANGEMENT DE MENTALITÉ ET LE
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aussi l’établissement d’une relation de confiance, de respect, d’écoute et
de dialogue mutuels. A travers divers exemples et approches, ce chapitre
analysera l’importance de la communication dans le contexte salésien et
mettra en lumière les meilleures pratiques pour renforcer cet aspect essentiel
de la gestion financière.

Un bon exemple de l’importance de la communication entre directeurs
et économes se trouve dans la gestion d’un projet de construction d’une
nouvelle école dans une communauté salésienne. Un échec de communication
entre le directeur, responsable de la mission éducative, et l’économe, chargé
des finances, pourrait entrâıner des dépassements de coûts, des retards et
une mauvaise qualité des installations. Au contraire, une communication
fluide et transparente garantira l’alignement des objectifs, la coordination
des ressources et l’adéquation des résultats aux besoins des jeunes et des
familles.

Dans un autre contexte, une communication efficace est également essen-
tielle pour la gestion des conflits et des tensions au sein des communautés
salésiennes. Par exemple, lorsque des divergences de vues ou des suspicions
surgissent entre directeurs et économes à propos de certaines dépenses ou
priorités, il est important de favoriser un espace de dialogue et de discerne-
ment, où chacun peut exprimer ses préoccupations, ses motivations et ses
attentes, et où l’on peut chercher ensemble des solutions justes, équilibrées,
et respectueuses de la vocation et de la mission salésiennes.

Parmi les approches et les outils qui peuvent contribuer à améliorer la
communication entre directeurs et économes, il est possible de mentionner
les suivants :

- Réunions régulières et structurées entre directeurs et économes, où
l’ordre du jour, les calendriers et les responsabilités sont clairement définis,
documentés et suivis, et où les points de vue, les opinions et les suggestions
de chaque participant sont valorisés et pris en compte.

- Utilisation de canaux et de supports de communication diversifiés, tels
que les courriels, les appels téléphoniques, les messageries instantanées, les
plateformes en ligne et les rapports écrits, qui facilitent l’accessibilité, la
traçabilité, la confidentialité et la simplicité de l’information et des échanges
entre directeurs et économes.

- Formation et développement des compétences en communication in-
terpersonnelle, en résolution de problèmes, en médiation et en prise de
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décision collective, qui renforcent la capacité des directeurs et des économes
à interagir et à collaborer de manière constructive, empathique et efficace.

- Pratiques d’examen et d’évaluation mutuelle, où directeurs et économes
peuvent recevoir et donner des feedbacks, des conseils, des encouragements
et des corrections sur leur performance, leur attitude et leur impact dans
la gestion financière et la vie communautaire, sans tomber dans la critique
négative, le culpabiliser ou la comparaison invidieuse.

En somme, une communication efficace entre directeurs et économes est
un élément clé pour assurer la transparence, la responsabilité, la cohérence,
l’harmonie et la missionnalité de la gestion financière dans la province
BCD. En cultivant des relations de confiance, de dialogue, d’apprentissage
et de partage entre directeurs et économes, les communautés salésiennes
pourront avancer sur le chemin d’un renouveau et d’un avenir prometteur,
où l’Évangile, le charisme de saint Jean Bosco et les besoins des jeunes et
des pauvres seront le phare et l’horizon de toutes les décisions, les actions
et les projets. Cette communication efficace sera, sans nul doute, la pierre
angulaire sur laquelle reposera le succès des transformations escomptées
dans la gestion financière de la province BCD, anticipant les prochaines
étapes de ce précieux projet.

Le rôle du charisme salésien dans la formation d’une
nouvelle mentalité

Le charisme salésien est au cur de l’identité et de la mission de la Congrégation
des Salésiens de Don Bosco. Il constitue une source d’inspiration, de moti-
vation et d’orientation pour tous les aspects de la vie et du travail au sein
des communautés salésiennes, y compris la gestion financière. Dans cette
perspective, il est essentiel d’explorer et d’approfondir le rôle du charisme
salésien dans la formation d’une nouvelle mentalité qui favorise la trans-
parence, la responsabilité, la fraternité et la solidarité dans l’utilisation et
la distribution des ressources économiques.

Le charisme salésien est un ensemble dynamique et complexe de valeurs,
d’idéaux, de pratiques et de relations qui émanent de l’expérience spirituelle,
éducative et sociale de saint Jean Bosco (Don Bosco) et de ses disciplees,
comme Marie Dominique Mazzarello, Michele Rua, Eusebio Muñoz et bien
d’autres. Parmi les principaux éléments de ce charisme, il convient de
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mentionner la primauté de Dieu et de la foi, l’amour pour les jeunes et les
pauvres, la joie et la paix, le travail et la tempérance, le sens de la famille
et de l’Église, l’attention à l’individu et à la communauté, et la promotion
d’une éducation intégrale et libératrice.

Dans la formation d’une nouvelle mentalité en matière de gestion fi-
nancière, le charisme salésien offre une vision globale et cohérente qui
transcende et intègre les dimensions matérielles, intellectuelles, affectives,
sociales et spirituelles de l’existence humaine et de la mission chrétienne.
Cette vision se fonde sur la conviction que toute personne, en particulier les
jeunes et les pauvres, est un don, une bénédiction et une responsabilité que
Dieu a confiées à la sollicitude, au service et au témoignage des Salésiens et
de leurs collaborateurs.

Les implications concrètes de cette vision charismatique pour la gestion
financière incluent l’établissement de priorités et de critères éthiques et
évangéliques qui guident et soutiennent la prise de décision, la planification,
la mise en uvre et l’évaluation des projets, des investissements, des dépenses
et des recettes de chaque communauté salésienne. Par exemple, les besoins
et les droits des jeunes et des pauvres, tels que la nourriture, le logement,
l’éducation, la santé, la culture, la justice et la paix, doivent être considérés
comme des exigences fondamentales et non négociables pour l’allocation et
l’utilisation des ressources économiques.

De plus, le charisme salésien encourage une approche participative,
démocratique et anticipative de la gestion financière, où la créativité, la
diversité, la subsidiarité et la communion sont valorisées et cultivées. Cela
signifie que les directeurs, les économes, les éducateurs, les bénéficiaires
et les partenaires sont appelés à s’impliquer activement, à partager leurs
compétences, leurs expériences, leurs attentes et leurs rêves, à apprendre les
uns des autres, à réfléchir ensemble, à prendre des risques et à assumer la
responsabilité de la réalisation des objectifs et des valeurs salésiennes.

Un autre aspect clé du charisme salésien dans la formation d’une nouvelle
mentalité est l’importance accordée à l’exemplarité, à la congruence et à la
conversion personnelle et collective. Les Salésiens et leurs collaborateurs
doivent s’efforcer de vivre et d’agir selon leur foi, leur vocation et leurs
principes, non pas en tant que moralistes autoritaires ou individualistes,
mais en tant que témoins crédibles, joyeux et humbles de l’accueil, de la
réconciliation, de la miséricorde et de la vie en abondance, pour eux - mêmes
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et pour les autres. Cette attitude exige courage, humilité, disponibilité,
transparence et confiance en Dieu et en l’homme.

Enfin, le charisme salésien contribue à la formation d’une nouvelle men-
talité en favorisant une perspective historique et prophétique qui reconnâıt
et valorise la mémoire, les traditions, les défis et les opportunités du passé
et du présent, et qui se projette avec une espérance lucide, audacieuse et
responsable vers l’avenir. Cette perspective incite les Salésiens et leurs col-
laborateurs à être attentifs, sensibles et réceptifs aux signes des temps, aux
appels de l’Église et des jeunes, aux exigences de la justice et de l’écologie,
ainsi qu’à l’inspiration et à l’accompagnement de l’Esprit Saint.

Dans cette perspective, la formation d’une nouvelle mentalité enracinée
dans le charisme salésien représente une réponse évangélique, audacieuse
et nécessaire aux défis et aux demandes d’un monde en mutation rapide,
globalisé et interdépendant, où les inégalités, les exclusions et les violences
menacent la vie, la dignité et les droits des jeunes et des pauvres. Cette
mentalité promeut une gestion financière qui, loin d’être une fin en soi,
devient un instrument et un signe concret de la présence et de l’action de
Dieu, de Don Bosco et de la Congrégation, au service des jeunes et des
pauvres, dans la province BCD, aujourd’hui et demain.

Valoriser l’importance des Constitutions et Règlements
Salésiens

Les Constitutions et Règlements Salésiens constituent le socle fondamental
de la vie communautaire, missionnaire et spirituelle des Salésiens de Don
Bosco. Ils reflètent les convictions, les expériences, les enseignements et les
exemples de leur fondateur, saint Jean Bosco, ainsi que de ses successeurs et
disciples, et ils sont l’expression fidèle de l’héritage et du charisme salésiens.
Dans un contexte de changement de mentalité et de gestion financière, et
pour assurer la transparence, l’équité, la responsabilité et la pérennité des
ressources économiques de la province BCD, il est essentiel de valoriser
l’importance des Constitutions et Règlements Salésiens.

Parmi les aspects saillants des Constitutions et Règlements Salésiens qui
ont un rapport direct et indirect avec la gestion financière, il est possible de
citer les suivants :

- L’appel à la pauvreté évangélique et au détachement des biens matériels,
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qui sont des signes et des moyens de proximité, de solidarité, de simplicité
et de liberté avec les jeunes et les pauvres. Ce principe invite les Salésiens
et les économes à vivre et à gérer l’argent et les possessions avec sobriété,
honnêteté, générosité et discernement, en évitant les excès, les attachements,
les inégalités et les idolâtries qui peuvent corrompre le cur et la mission
salésienne.

- L’exhortation à la prière, à la formation, à la méditation et au accompa-
gnement spirituel, comme des sources de sagesse, de conseil, de discernement
et de force pour affronter les défis et les tentations liés à la gestion financière.
Ces pratiques spirituelles aident les Salésiens et les économes à entrer en
dialogue avec Dieu, à écouter sa volonté et à agir selon ses inspirations et
ses commandements, en trouvant un équilibre entre les besoins humains et
les aspirations divines.

- La responsabilité partagée, la collégialité et la subsidiarité dans la prise
de décision, la planification, l’exécution et l’évaluation des actions et des
projets communautaires et économiques. Cela implique une collaboration
étroite et respectueuse entre les directeurs, les économes, les éducateurs,
les läıcs, les jeunes et les familles, en valorisant leurs connaissances, leurs
expériences, leurs compétences et leurs besoins, sans discrimination ni
usurpation de pouvoir.

- La recherche et la mise en uvre de solutions novatrices, créatives et
efficaces pour répondre aux problèmes et aux opportunités du contexte
socio - économique et culturel, en cohérence avec les valeurs, la doctrine
sociale et la vocation salésienne. Cette approche encourage les Salésiens
et les économes à être à jour, flexibles et courageux dans l’utilisation des
nouvelles technologies, des canaux de communication, des partenariats et
des stratégies pour la gestion financière et pour l’évangélisation des jeunes
et des pauvres.

- Le respect de la vie, de la dignité et des droits de chaque personne,
en particulier des jeunes et des pauvres, comme des valeurs intrinsèques et
des preuves de l’amour de Dieu pour tous les êtres humains. Ce principe
exige que les Salésiens et les économes tiennent toujours compte de l’impact
social, économique, environnemental et moral des décisions et des actions
financières, en veillant à ce qu’aucune personne ne soit lésée, exploitée,
négligée ou marginalisée.

En conclusion, pour que la gestion financière dans la province BCD
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soit imprégnée et inspirée par les Constitutions et Règlements Salésiens,
il est nécessaire d’engager un processus de formation, de conversion, de
dialogue et de témoignage, où les Salésiens et les économes s’approprient,
approfondissent, vivent et communiquent les valeurs, les principes, les
attitudes et les compétences salésiens, en relation avec les enjeux et les défis
financiers actuels. Ce processus qui s’enracine dans le charisme salésien
ouvrira la voie à de profondes transformations dans la manière dont les
communautés utilisent et partagent leurs ressources pour le bien commun
et le Royaume de Dieu.

Pratiques à mettre en place pour inculquer le respect
des règles

Le respect des règles est un élément essentiel pour assurer la transparence,
la responsabilité et l’efficacité dans la gestion financière de la province
BCD. En tant que membres d’une communauté religieuse et éducative,
les Salésiens et leurs collaborateurs sont appelés à donner l’exemple et
à promouvoir activement l’observance des normes éthiques, juridiques et
canoniques qui régissent leur travail et leur vie. Dans ce contexte, il est
crucial d’identifier, d’analyser et de mettre en uvre des pratiques concrètes
et durables pour inculquer et renforcer le respect des règles au sein des
communautés salésiennes.

L’une des premières pratiques à adopter pour inculquer le respect des
règles est de mettre l’accent sur la formation et le renforcement des capacités
des gestionnaires financiers, notamment les économes et les directeurs. Ce
processus devrait inclure des sessions de formation régulières, des ateliers
pratiques et des rencontres de partage d’expériences, où les participants pour-
ront acquérir, actualiser et approfondir leurs connaissances et compétences
en matière de comptabilité, de contrôle interne, de fiscalité, de droit canon,
d’éthique et de justice sociale. La formation devrait également encourager
la réflexion sur les principes et les valeurs salésiennes, ainsi que sur les
motivations et les intentions qui sous - tendent la gestion financière.

Une autre pratique consiste à développer et à diffuser des manuels, des
guides et des procédures clairs, accessibles et pertinents, qui précisent les
obligations, les responsabilités et les délais pour la présentation des rapports,
les consultations et les approbations nécessaires. Ces outils devraient être



CHAPTER 7. L’IMPORTANCE DU CHANGEMENT DE MENTALITÉ ET LE
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103

adaptés au contexte et à la culture locale, et ils devraient être régulièrement
révisés et mis à jour, en tenant compte des leçons apprises, des meilleures
pratiques et des changements législatifs.

La communication et la coopération entre les économes et les directeurs
sont également fondamentales pour garantir le respect des règles. Il est
important d’établir des mécanismes de dialogue et d’échange d’informations
qui favorisent la confiance, la transparence, la compréhension mutuelle et la
résolution constructive des problèmes et des divergences. Ces mécanismes
permettront de prévenir et de gérer les conflits, les malentendus et les
résistances qui peuvent survenir lors de l’application des normes et des
directives.

L’instauration d’un environnement de contrôle et de suivi, qui comprend
des audits internes et externes, des évaluations périodiques et des retours
d’information, est également crucial pour vérifier la conformité aux règles et
pour identifier les domaines d’amélioration. Il est important que ces activités
de contrôle soient réalisées de manière indépendante et objective, et qu’elles
débouchent sur des recommandations concrètes et des plans d’action pour
la correction et la prévention des erreurs, des fraudes et des inefficacités.

La sensibilisation et l’éducation des jeunes, des läıcs et des familles aux
valeurs, aux principes et aux exigences de la gestion financière salésienne
constituent une autre pratique pour inculquer le respect des règles. Les
communautés salésiennes devraient organiser des réunions, des conférences
et des animations, où les participants pourront découvrir et discuter des
enjeux et des implications liés à la transparence, la responsabilité et la
solidarité dans l’utilisation et la distribution des ressources économiques.
Ces espaces de dialogue et d’apprentissage peuvent contribuer à la formation
d’une conscience critique, responsable et proactive chez les jeunes et les
läıcs, qui deviendront à leur tour des acteurs et des témoins du charisme
salésien.

Enfin, il est important de rester vigilant et de ne pas relâcher les efforts
pour maintenir et renforcer le respect des règles. Les défis et les tentations
peuvent être nombreux, et il est essentiel de garder à l’esprit les paroles
et l’exemple de Don Bosco, qui affirmait que ”la fatigue est la meilleure
prière” et qui mettait en pratique la devise ”da mihi animas, cetera tolle”,
c’est - à - dire, ”donne - moi des âmes, prends le reste”. Dans ce contexte,
la mise en place de pratiques pour inculquer le respect des règles devrait
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être considérée comme un élément intrinsèque à la mission salésienne et non
comme une contrainte imposée par des autorités externes.

En résumé, la mise en place de pratiques pour inculquer le respect des
règles au sein de la province BCD constitue un défi et une responsabilité
partagée par tous les membres, les institutions et les partenaires engagés
dans la mission salésienne. Cela nécessite un engagement permanent, une
attention constante et une volonté sincère de vivre et d’agir selon l’évangile
de Jésus - Christ, l’exemple de Don Bosco et les aspirations des jeunes et des
pauvres. En cultivant cette culture du respect et de la fidélité aux règles, la
gestion financière de la province BCD pourra devenir un instrument efficace
et évangélique de présence, de service et de transformation des curs et des
réalités, dans la perspective d’une société plus juste, fraternelle et durable.

L’impact positif d’un changement de mentalité sur la
gestion financière et la province BCD

Le changement de mentalité en matière de gestion financière dans la province
BCD pourrait avoir un impact considérable sur la vie et la mission des
communautés salésiennes, ainsi que sur leurs relations avec les jeunes,
les familles, les läıcs et les partenaires. Un tel changement de mentalité
entrâınerait une transformation qualitative et quantitative des attitudes,
des comportements, des structures et des résultats financiers, en accord
avec l’évangile de Jésus - Christ, l’exemple de Don Bosco, les Constitutions
et Règlements Salésiens et les défis et opportunités du contexte socio -
économique et culturel contemporain. Voici quelques exemples concrets et
significatifs de l’impact positif de ce changement de mentalité sur la gestion
financière et la province BCD.

Tout d’abord, un changement de mentalité impliquerait une prise de con-
science accrue de la responsabilité personnelle et collective dans l’administration
et la reddition de comptes des biens matériels et des ressources économiques
confiées aux Salésiens et aux économes. Cette prise de conscience, nourrie
par la prière, la formation, le discernement et l’accompagnement spir-
ituel, motiverait les gestionnaires financiers à développer et à maintenir un
haut niveau de compétence, de rigueur, de transparence et d’équité dans
l’établissement et le suivi des budgets, des investissements, des dépenses et
des revenus. Il en résulterait une amélioration significative de la crédibilité,
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de la confiance et de la réputation des communautés salésiennes auprès des
donateurs, des autorités, des bénéficiaires et de la société en général.

Deuxièmement, un changement de mentalité conduirait à une attitude
de service, de coopération, de respect et de dialogue entre les directeurs
et les économes, ainsi qu’entre les membres de la communauté, les läıcs,
les jeunes et les familles. Au lieu de l’individualisme, de la compétitivité,
de la méfiance et des tensions, qui peuvent nuire à la vie fraternelle et à
l’efficacité de la gestion financière, ce changement de mentalité favoriserait
la collégialité, la subsidiarité, la cordialité et la convivialité dans la prise de
décision, la planification, la mise en uvre et l’évaluation des projets et des
activités économiques. Cette nouvelle approche renforcerait la solidarité,
la responsabilité partagée et la synergie entre les différentes instances et
secteurs de la province BCD, créant ainsi un environnement propice à la
croissance, à l’innovation et à la durabilité.

Troisièmement, un changement de mentalité permettrait d’adopter une
vision plus large, plus profonde et plus intégrale des enjeux et des priorités
qui sous - tendent la gestion financière et la mission salésienne. Les Salésiens
et les économes seraient ainsi mieux préparés et plus disposés à embrasser
les opportunités et à relever les défis que présente le contexte mondialisé,
digitalisé et interculturel dans lequel ils vivent et agissent. Cela signifierait,
par exemple, d’être ouvert et engagé dans la recherche de partenariats
stratégiques, de sources de financement diversifiées et de solutions créatives
pour répondre aux besoins des jeunes et des pauvres, tout en respectant
la dignité, les droits et l’environnement de tous les êtres humains et de la
création.

Enfin, un changement de mentalité favoriserait la création et la diffusion
d’une culture d’apprentissage, de résilience et de conversion au sein des
communautés salésiennes. Les erreurs, les échecs, les critiques et les crises
ne seraient plus perçus comme des menaces, des humiliations ou des pertes
irréversibles, mais plutôt comme des occasions de croissance, de réflexion,
de renouveau et de témoignage de la foi, de l’espérance et de la charité
salésienne. Dans cette perspective, la gestion financière deviendrait une
école de sainteté et de sagesse, où les Salésiens et les économes pourraient
découvrir et incarner l’amour prévenant de Dieu pour les jeunes et les
pauvres, selon les paroles et les gestes mêmes de Don Bosco.

Le cheminement vers un changement de mentalité dans la gestion fi-
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nancière de la province BCD est un défi qui nécessite courage, patience,
humilité et esprit prophétique. Mais dans la mesure où les Salésiens et les
économes s’engagent à suivre les traces de Don Bosco, guidés par l’esprit
de l’évangile et soutenus par la prière et la communion de toute la famille
salésienne, ils peuvent espérer non seulement améliorer la gestion financière,
mais aussi contribuer à la transformation des curs et des sociétés, dans la
perspective d’un monde plus juste, fraternel et durable. Ainsi, en mettant
en pratique la devise ”da mihi animas, cetera tolle”, c’est - à - dire ”donne -
moi des âmes, prends le reste”, les Salésiens et les économes de la province
BCD pourront devenir des instruments de grâce, de paix et de joie pour les
jeunes et les pauvres, et pour eux - mêmes.



Chapter 8

Conclusion et
recommandations pour
une gestion efficace et
transparente

La gestion financière de la province BCD est à un tournant crucial, où le
succès et la pérennité de sa mission dépendent en grande partie de son
engagement à adopter et à intégrer les valeurs, les principes et les initiatives
d’une gestion transparente, responsable et durable. Les défis, les obstacles,
et les résistances rencontrés au cours de cette transformation ne doivent pas
être sous - estimés, mais ils doivent être considérés comme des invitations et
des opportunités à approfondir la foi, la confiance et la conversion personnelle
et collective des Salésiens et de leurs collaborateurs.

La première étape vers une gestion efficace et transparente consiste à
reconnâıtre et à valoriser les forces et les ressources déjà existantes au sein
de la province BCD, telles que le leadership, le dialogue, la documentation,
l’engagement et le potentiel de collaboration. Ces atouts représentent des
points d’appui et des signes d’espérance qui peuvent aider les gestionnaires
financiers à surmonter les faiblesses, les menaces et les tentations qui en-
travent l’amélioration et l’innovation dans leurs pratiques, leurs structures
et leurs résultats. La capitalisation sur ces forces et ressources, soutenue
par une éducation et une formation continue, peut contribuer à créer une
dynamique vertueuse et une spirale ascendante de progrès et de cohérence.
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La seconde étape consiste à adopter et à mettre en uvre des mesures
concrètes, réalistes et adaptées pour remédier aux problèmes identifiés lors
de l’analyse SWOT, tels que le manque de passation, la communication
déficiente, les compétences insuffisantes, la documentation inadéquate, et
les tensions entre économes et directeurs. Ces mesures devraient être
élaborées et évaluées en fonction de leur pertinence, de leur faisabilité,
de leur impact et de leur durabilité, en tenant compte des besoins, des
capacités, des responsabilités et des aspirations des acteurs concernés. Parmi
les recommandations proposées, on peut mentionner : la formation des
économes, la centralisation de la gestion financière, la mise en place d’un
plan comptable provincial commun, et le renforcement de la coopération et
de la responsabilité des directeurs et des économes.

La troisième étape consiste à créer et à diffuser une culture de l’apprentissage,
du partage, de la participation et de l’accompagnement, qui enveloppe et
soutient toutes les dimensions et les moments de la gestion financière de
la province BCD. Cette culture, nourrie par l’évangile de Jésus - Christ,
l’expérience de Don Bosco, les Constitutions et Règlements Salésiens, ainsi
que les aspirations et les contributions des jeunes, des läıcs et des partenaires,
devrait permettre aux Salésiens et à leurs collaborateurs de se sentir à la
fois soutenus, encouragés et défiés dans leur quête d’excellence, d’intégrité
et de fraternité. Cette culture pourrait également engendrer une nouvelle
mentalité et une nouvelle manière d’être et de faire dans la gestion financière,
marquée par la transparence, l’humilité, la rectitude, l’audace et la créativité.

Pour que ces recommandations portent des fruits et soient bien en-
racinées, il est essentiel d’impliquer et de mobiliser l’ensemble des membres
de la province BCD, en adoptant une approche multidimensionnelle et
participative. Cette approche devrait favoriser l’accès à l’information, la
communication ouverte et transparente, la consultation et la collaboration,
ainsi que l’évaluation et le suivi réguliers des initiatives et des résultats.
De cette manière, la gestion financière de la province BCD pourra devenir
non seulement une responsabilité, mais aussi une vocation et une mission,
qui requiert le discernement, l’engagement et le témoignage de toutes les
personnes impliquées dans le charisme salésien.

En conclusion, la gestion financière et la transparence sont, dans une
large mesure, les reflets et les conséquences d’un processus de conversion
et de renouvellement, qui peut transformer non seulement les comptes, les
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budgets et les transactions, mais aussi les curs, les mentalités, les structures
et les communautés. En embrassant ce défi avec foi, espérance et charité, la
province BCD pourra s’épanouir et rayonner dans sa mission d’éducation,
d’évangélisation et de service envers les jeunes et les pauvres, selon l’esprit
et l’exemple de Don Bosco. Ainsi, la gestion financière de la province BCD
sera non plus une simple obligation administrative ou technique, mais une
véritable expression de l’amour préventif, de la solidarité concrète et du
don de soi, qui distinguent et caractérisent la vie et l’uvre de la famille
salésienne.

Résumé des constats de l’analyse SWOT

Au cours de la visite de l’économat de la Congrégation et des réunions
subséquentes, une analyse SWOT a été menée pour évaluer la situation
actuelle de la gestion financière de la province BCD. Cette analyse a permis
d’identifier les forces, les faiblesses, les opportunités et les menaces qui
caractérisent le contexte et les pratiques économiques de la province. En
résumé, les principaux constats de l’analyse SWOT sont les suivants :

Parmi les forces de la province BCD, on note la présence d’un leadership
engagé et soucieux d’améliorer la situation économique et la qualité de vie
des membres de la communauté. La culture du dialogue, la disponibilité de
ressources documentaires et l’engagement actif des membres aux réunions
et décisions témoignent également d’un potentiel de collaboration et de
changement considérable.

Cependant, plusieurs faiblesses ont été identifiées, notamment le manque
de passation entre l’ancien et le nouvel économe provincial, les difficultés de
communication, les compétences insuffisantes des économes et directeurs,
ainsi que la gestion et la documentation comptable déficiente des commu-
nautés et secteurs. Ces faiblesses ont entrâıné des conséquences négatives
sur la transparence et la confiance au sein de la province BCD, ainsi que la
crédibilité vis - à - vis des partenaires financiers et des donateurs.

Malgré ces défis, l’analyse SWOT a révélé plusieurs opportunités d’amélioration
et de résiliation pour la gestion financière de la province. Parmi celles - ci, on
peut mentionner la formation des économes, la centralisation de la gestion
financière, la mise en place d’un plan comptable provincial commun et le
renforcement de la coopération entre les directeurs et les économes pour
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saisir les opportunités d’amélioration.

Toutefois, il est important de prendre en compte les menaces potentielles
qui peuvent entraver la mise en uvre des recommandations et des initia-
tives d’amélioration. Parmi celles - ci, on trouve le manque de ressources
humaines compétentes, la résistance au changement et les problèmes liés à
la documentation des dépenses et investissements. Par ailleurs, les conflits
et tensions entre économes locaux et directeurs, ainsi que l’atmosphère de
soupçon et de méfiance présente au sein de certaines communautés, sont
également des facteurs pouvant nuire à la réussite des efforts d’amélioration.

L’analyse SWOT permet donc de dresser un tableau réaliste et pertinent
des enjeux financiers et administratifs de la province BCD, en mettant
en lumière les forces et les ressources qui peuvent être mobilisées pour
surmonter les défis et les insuffisances identifiées. En outre, cette analyse
offre des pistes d’action et de réflexion pour transformer les opportunités
et les menaces en occasions de croissance, de coopération et de conversion,
selon les principes évangéliques et salésiens.

Grâce à cette compréhension approfondie de la situation de la province
BCD et des enjeux qui la traversent, il est désormais possible de proposer un
ensemble de recommandations et de mesures concrètes, visant à améliorer
la gestion financière et la transparence de la province. Dans les prochaines
sections, nous explorerons ces recommandations, ainsi que les modalités
et les conditions de leur mise en uvre, afin de favoriser une culture de
responsabilité, de partage et d’innovation, au service de la mission salésienne
et de ses bénéficiaires.

Alors que nous nous tournons vers l’avenir et la réalisation de ces
recommandations, il est essentiel de garder à l’esprit les enseignements de
l’analyse SWOT et de demeurer engagés à relever les défis qui se présentent
à nous avec courage et persévérance. Les Salésiens et les économes sont
appelés à travailler de concert, à la lumière des principes évangéliques et
de l’exemple de Don Bosco, afin d’incarner et de transmettre une nouvelle
mentalité et une nouvelle manière d’être et de faire dans la gestion financière
- pour le bien des jeunes et des pauvres, et pour celui de la province BCD
dans son ensemble.
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Recommandations pour aborder les faiblesses et les men-
aces

Au vu des défis relevés par l’analyse SWOT, plusieurs recommandations
peuvent être formulées pour contribuer à établir une gestion financière
transparente et durable pour la province BCD. En cherchant à résoudre les
faiblesses et à déjouer les menaces, il est possible d’instaurer un climat de
confiance, d’améliorer la communication et la coopération entre les Salésiens,
et de donner une image positive auprès des partenaires et des donateurs. En
outre, ces changements permettront d’assurer une gestion financière éthique,
respectant les principes évangéliques et salésiens.

L’une des premières recommandations consiste à instaurer un processus
structuré et formalisé de passation entre l’ancien et le nouvel économe
provincial. Il est essentiel d’éviter la perte de connaissances et d’expertise
qui peut résulter d’un transfert incomplet de responsabilités. À cet égard,
il serait bénéfique de prévoir un accompagnement mutuel entre les deux
économes, au cours duquel l’ancien économe transmettrait progressivement
ses tâches, ses dossiers, ses contacts, et ses conseils. Ce processus pourrait
être encadré par des procédures, des guidelines, et des formations ad hoc,
accompagnées d’un suivi régulier et d’une évaluation de la passation.

Ensuite, il est crucial de renforcer les compétences et les capacités des
économes locaux et des directeurs, notamment en termes de gestion fi-
nancière, de planification, de suivi, et d’évaluation. Ceci peut être réalisé en
proposant des sessions de formation spécifiques, des ateliers pratiques, des
visites d’études, et des échanges interprovinciaux pour faciliter le partage
d’expériences et de bonnes pratiques. Les besoins et les attentes des partici-
pants devraient être pris en compte pour concevoir des programmes adaptés
et pertinents. En outre, il serait utile de promouvoir l’appropriation des
Constitutions et Règlements Salésiens, à travers des temps de réflexion, des
journées d’études, et des célébrations communes.

La gestion de la documentation et de la communication représente un
autre axe de progrès important pour la province BCD. Il est recommandé
d’assurer la traçabilité, la clarté et la cohérence des documents comptables,
des rapports financiers, et des bilans annuels, en adoptant des modèles et
des normes uniformisées. Dans le même esprit, il est crucial d’améliorer
la circulation et la diffusion des informations, des décisions et des retours
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d’expérience, en utilisant des outils de communication adaptés et en organ-
isant des réunions régulières avec tous les membres concernés par la gestion
financière.

La centralisation de la gestion financière constitue une approche stratégique
pour simplifier, coordonner et harmoniser les procédures, les budgets et les
investissements au sein de la province BCD. En créant une structure unique
et une équipe dédiée aux questions économiques, il est possible de dégager
des économies d’échelle, de mutualiser les ressources et les compétences,
et d’optimiser l’allocation des fonds pour les diverses activités et projets
salésiens. Les économes et les directeurs des différentes maisons pourraient
ainsi se concentrer davantage sur leurs missions locales et concrètes, tout en
bénéficiant du soutien et de l’expertise centralisée.

Pour contrer les menaces potentielles, il est essentiel d’adopter une
attitude proactive et préventive, basée sur la vigilance, l’adaptabilité et la
responsabilité partagée. Les économes locaux et les directeurs devraient
être encouragés à développer leur discernement et leur capacité d’anticiper
les risques, ainsi que d’apprendre de leurs erreurs et de leurs succès. Cela
peut être favorisé par la mise en place de mécanismes de contrôle interne,
de contrôle externe, et de feedback mutuel, qui permettent de détecter et
de corriger les déviations et les problèmes avant qu’ils ne deviennent des
crises ou des scandales.

Enfin, afin de s’attaquer aux tensions et aux conflits qui peuvent survenir
entre les économes et les directeurs, il est important de promouvoir un climat
de dialogue, d’écoute et de médiation. Il pourrait être utile de créer des
espaces de rencontre et d’échange, tels que des groupes de travail, des comités
de coordination, ou des comités d’éthique, pour aborder les difficultés, les
attentes et les visions des acteurs concernés. De même, il serait pertinent
de renforcer la formation spirituelle, affective et relationnelle des Salésiens,
afin qu’ils puissent devenir des artisans de paix, d’unité et de réconciliation
au sein de leurs communautés et de leur province.

En somme, ces recommandations visent à instaurer une gestion financière
saine et transparente, ancrée dans les valeurs et les principes salésiens. En
s’attaquant aux faiblesses et aux menaces qui entravent la province BCD,
les Salésiens et les économes pourront ainsi uvrer ensemble, avec confiance
et loyauté, au service d’une mission éducative et évangélisatrice toujours
plus fidèle à l’esprit de Don Bosco. Gageons que la famille salésienne
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saura embrasser ce défi avec audace, patience et persévérance, en restant
constamment à l’écoute des besoins et des aspirations des jeunes et des
pauvres qui lui sont confiés.

- La suite de ce texte abordera la proposition d’un plan d’action pour
exploiter les forces et opportunités identifiées lors de l’analyse SWOT, afin
de maximiser l’efficacité de la gestion financière et de promouvoir une culture
de transparence, de responsabilité et de service au sein de la province BCD.

Proposition d’un plan d’action pour exploiter les forces
et opportunités

À la lumière de l’analyse SWOT et des recommandations proposées pour
améliorer la gestion financière de la province BCD, il est désormais temps
de proposer un plan d’action concret et réaliste pour exploiter les forces et
les opportunités identifiées. Ce plan devra prendre en compte les enjeux et
les défis spécifiques de la province, tout en s’appuyant sur les ressources et
les atouts déjà présents au sein de la communauté salésienne.

La première étape de ce plan d’action consiste en la mise en place d’un
comité de pilotage, chargé de coordonner et de superviser l’ensemble des
initiatives et des projets visant à améliorer la gestion financière. Ce comité
sera composé d’économes, de directeurs et de membres de la province qui
partagent une vision commune et qui sont prêts à s’engager activement dans
la mise en uvre du changement. Ils devront veiller à assurer une bonne
communication et une collaboration étroite entre les différents acteurs et les
différentes instances de la province BCD.

Parmi les principales initiatives à mettre en place figure la formation
des économes, qui doit être considérée comme une priorité pour renforcer
leurs compétences et les rendre plus aptes à gérer efficacement les finances
de la province. Cette formation pourrait être dispensée sous forme de
sessions de formation spécifiques, d’ateliers pratiques, de stages ou de visites
d’études. Il est essentiel que ce programme de formation intègre les principes
évangéliques et salésiens, qui doivent être constamment présents dans l’esprit
et l’action des économes.

La mise en place d’une structure financière centralisée permettrait de
simplifier la gestion financière et d’améliorer la visibilité sur les différentes
activités de la province. Cette structure devrait être dotée d’un person-
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nel compétent et motivé et serait chargée de superviser et de coordonner
les opérations financières de toutes les communautés et secteurs de la
province. Par ailleurs, elle permettrait d’optimiser l’allocation des fonds
pour les diverses activités et projets, en fonction des besoins et des ressources
disponibles. Les économats locaux devraient être impliqués dans la mise en
place de cette structure et être tenus au courant de toutes les décisions et
les actions qui en découlent.

La standardisation de la documentation comptable est une autre mesure
essentielle pour garantir la transparence et la traçabilité des opérations
financières. Il est recommandé d’adopter des modèles et des normes uni-
formisés pour les documents comptables, les rapports financiers, et les
bilans annuels. Les économes locaux et les directeurs devront être formés à
l’utilisation de ces modèles et être encouragés à mettre en place des contrôles
internes pour assurer la qualité et la cohérence des documents produits.

Le renforcement de la coopération entre les directeurs et les économes
est un facteur clé pour saisir les opportunités d’amélioration. La mise en
place de mécanismes de contrôle et de feedback mutuel permettrait de
détecter et de corriger les déviations et les problèmes qui pourraient être
rencontrés au cours de la mise en uvre des initiatives d’amélioration. Il
est également important de créer des espaces de rencontre et d’échange,
tels que des groupes de travail ou des comités d’éthique, pour favoriser le
dialogue, la transparence et la responsabilité partagée entre les différents
acteurs impliqués dans la gestion financière.

Enfin, la promotion d’une culture de changement et de responsabilité
est cruciale pour que les efforts déployés dans le cadre de ce plan d’action
portent leurs fruits. Les Salésiens doivent être encouragés à développer
une attitude proactive et à s’investir pleinement dans la mise en uvre des
recommandations et des initiatives pour améliorer la gestion financière. La
formation spirituelle, affective et relationnelle des Salésiens doit être ren-
forcée, afin qu’ils deviennent des agents de changement et de réconciliation,
à l’image de Don Bosco et de ses successeurs.

L’adoption et la mise en uvre de ce plan d’action exigent un engagement
fort et une volonté permanente de la part des membres de la province BCD.
Il est essentiel de garder à l’esprit les enseignements de l’analyse SWOT
et de demeurer engagés à relever les défis qui se présentent à nous avec
courage et persévérance. Si chaque acteur de la province BCD s’implique et
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se montre attentif aux besoins et aux aspirations des jeunes et des pauvres,
il ne fait aucun doute que les fruits de ce plan d’action se feront sentir, tant
sur le plan de la gestion financière que sur celui du bien - être des membres
et des bénéficiaires.

Sous la houlette des principes évangéliques et salésiens, la province BCD
ardera ainsi une gestion financière plus efficace, transparente et durable. En
dominant les défis et en mettant l’accent sur un esprit d’ouverture et de
coopération, tous les acteurs clés trouveront ensemble les moyens d’écrire
un nouveau chapitre dans l’histoire de la province BCD, qui cherchera
constamment à servir au mieux les intérêts et les besoins des jeunes et des
pauvres qu’elle accueille.

Exemples de bonnes pratiques et ressources pour soutenir
la gestion efficace et transparente

L’amélioration de la gestion financière et la promotion de la transparence
au sein de la province BCD peuvent être grandement facilitées par l’examen
et l’adoption de bonnes pratiques et de ressources éprouvées provenant
d’autres contextes ou organisations. De nombreux exemples de structures et
de systèmes efficaces de gestion financière et de transparence existent déjà
et peuvent être adaptés pour répondre aux besoins et aux défis spécifiques
de la province BCD. Loin d’être de simples recettes miracles, ces bonnes
pratiques constituent plutôt des points de référence précieux pour inspirer et
orienter les efforts d’amélioration et d’innovation déployés par les Salésiens,
les économes et les directeurs.

Un exemple marquant de bonne pratique en matière de gestion financière
et de responsabilité est la mise en place de contrôles internes réguliers et
approfondis. Ces contrôles, conduits par des auditeurs indépendants et
qualifiés, consistent à vérifier et à évaluer la conformité des transactions,
des procédures et des documents comptables avec les normes établies et
les exigences légales. Ils permettent également d’identifier les éventuelles
anomalies, les dysfonctionnements ou les fraudes, et de proposer des mesures
correctives et préventives pour améliorer la qualité et l’efficacité de la
gestion financière. La réalisation régulière d’audits internes peut grandement
contribuer à renforcer la transparence et la légitimité des actions menées
par la province BCD et à dissuader les comportements irresponsables ou
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malveillants.

Une autre bonne pratique en matière de transparence et de gestion
financière consiste à développer et à promouvoir des outils numériques
pour faciliter la communication, le partage et le suivi des informations
financières. Parmi ces outils, on peut citer les logiciels de comptabilité, les
plateformes de reporting, les systèmes de gestion électronique des documents,
ou encore les applications de suivi budgétaire et de contrôle de gestion. Ces
solutions technologiques, adaptées aux besoins et aux ressources de la
province BCD, peuvent grandement améliorer la traçabilité, la rapidité et
la fiabilité des données financières, tout en réduisant les risques d’erreurs
humaines et de manipulation. En outre, elles permettent de créer et de
maintenir une mémoire organisationnelle précieuse, favorisant la continuité et
la capitalisation des connaissances entre les différents mandats des économes
et des directeurs.

La coopération et le partenariat avec des experts et des institutions
spécialisées dans la gestion financière et la transparence constituent également
une source importante d’inspiration et d’appui pour la province BCD. Que
ce soit à travers des projets pilotes, des formations, des conseils, ou des
échanges interprovinciaux, la collaboration avec des partenaires compétents
et fiables permet de bénéficier de leurs expériences, de leurs compétences
et de leurs réseaux pour relever les défis et pour innover ensemble. De
nombreux organismes et structures, tels que les ONG, les universités, les
cabinets d’expertise - comptable, les associations caritatives, ou encore les
congrégations religieuses, peuvent offrir des opportunités de dialogue, de
benchmarking, et de renforcement des capacités pour les Salésiens, les
économes et les directeurs de la province BCD.

Enfin, l’ancrage et l’adaptation des bonnes pratiques et des ressources
à la réalité et à la spécificité de la province BCD passent inévitablement
par une démarche participative et inclusive, qui implique l’ensemble des
membres et des acteurs concernés par la gestion financière et la transparence.
Il s’agit de créer des espaces de réflexion, de dialogue et d’apprentissage
collectif, où les voix, les points de vue, les attentes, les ressentis et les
contributions de chacun sont écoutés, respectés et valorisés. De telles
démarches participatives, qui peuvent être mises en uvre à travers des
ateliers, des sondages, des groupes de travail, des comités d’éthique ou
des forums intercommunautaires, permettent tout à la fois de renforcer
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le sentiment d’appartenance et de responsabilité partagée, de stimuler la
créativité et la diversité des approches, et d’assurer une appropriation
durable et profonde des changements nécessaires pour instaurer une gestion
financière efficace et transparente.

En somme, les exemples de bonnes pratiques et de ressources présentés ici
ne sont pas des solutions toutes faites ou des panacées, mais plutôt des leviers
d’inspiration et d’action pour soutenir la province BCD dans sa démarche
d’amélioration continue de la gestion financière et de la transparence. En
s’appuyant sur ces exemples, tout en restant attentifs à leur spécificité
et à leur contexte, les Salésiens, les économes et les directeurs pourront
progressivement construire et consolider une culture de gestion efficace et
éthique, enracinée dans les valeurs évangéliques et salésiennes. Ainsi, ils
pourront mieux répondre aux besoins et aux aspirations des jeunes et des
pauvres qui leur sont confiés, et rayonner comme des témoins crédibles et
engagés de l’amour et de la justice de Dieu.

Rôle des acteurs - clés dans la mise en uvre des recom-
mandations et l’amélioration continue

Le rôle des acteurs - clés dans la mise en uvre des recommandations et
l’amélioration continue est essentiel pour garantir la réussite et la pérennité
des changements initiés dans la gestion financière et la transparence de la
province BCD. Ces acteurs - clés, tels que les directeurs, les économes, les
membres des communautés salésiennes et les partenaires externes, doivent
jouer un rôle actif et engagé dans chaque phase du processus, depuis la prise
de conscience des enjeux jusqu’à la généralisation et l’institutionnalisation
des bonnes pratiques. De cette manière, ils contribueront à créer une dy-
namique positive et mobilisatrice, qui stimulera l’appropriation collective des
actions et des valeurs éthiques en jeu et renforcera la capacité d’adaptation
et d’innovation de la province BCD face aux défis futurs.

Les directeurs, en tant que leaders spirituels et administratifs des com-
munautés, ont la responsabilité première de promouvoir et de soutenir les
initiatives d’amélioration et de réforme dans la gestion financière. Ils devront
veiller à la cohérence et à la légitimité des décisions prises, et à leur articu-
lation avec les priorités évangéliques et salésiennes de leur mission éducative
et pastorale. Ils doivent également créer et maintenir un environnement
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propice au dialogue, à la confiance et à la participation active de tous les
membres de la communauté. Pour ce faire, ils pourront s’appuyer sur des
outils de communication et des modes de gouvernance participative tels que
les assemblées, les réunions de concertation, les comités de suivi, ou encore
les groupes de résolution de problèmes.

Les économes, de leur côté, doivent assumer pleinement leur rôle d’experts
et de conseillers en matière de gestion financière, en se formant et en
se tenant régulièrement informés sur les évolutions légales, techniques et
organisationnelles qui les concernent. Ils devront s’efforcer de traduire les
orientations stratégiques et les exigences éthiques définies par les directeurs et
la communauté en actions, procédures et indicateurs concrets et mesurables,
à même de guider et d’évaluer les progrès réalisés dans ce domaine. Ils
seront également attentifs à partager et à capitaliser leurs expériences, leurs
succès et leurs échecs avec leurs pairs et leurs partenaires, dans le cadre de
réseaux professionnels, d’échanges interprovinciaux, de formations ou de
conférences.

Les membres des communautés salésiennes, en tant que bénéficiaires et
acteurs directs de la gestion financière, ont également un rôle crucial à jouer
dans la mise en uvre des recommandations et l’amélioration continue. Ils
sont les garants de la qualité, de la pertinence et de la viabilité des actions
conduites en leur nom et pour les jeunes et les pauvres qui leur sont confiés.
Ils doivent s’investir activement dans les différentes instances de dialogue,
de planification et de suivi des initiatives, et veiller à ce que leurs besoins,
leurs attentes, leurs ressources et leurs compétences soient pris en compte
et valorisés de manière équitable et transparente. Ils seront également les
premiers témoins et ambassadeurs des changements opérés, tant auprès des
bénéficiaires que des partenaires et des donateurs, et contribueront ainsi à
renforcer la légitimité, la visibilité et la crédibilité de la province BCD en
matière de gestion financière et de transparence.

Enfin, les partenaires externes, tels que les organismes de financement,
les ONG, les institutions spécialisées et autres acteurs du développement,
ont un rôle d’accompagnement, de soutien et de contrôle dans la mise en
uvre des recommandations et l’amélioration continue. Ils peuvent apporter
des ressources, des compétences, des bonnes pratiques et des opportunités
précieuses pour renforcer et diversifier les actions et les résultats attendus.
Ils ont également la responsabilité de s’assurer que les fonds et les projets
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qu’ils financeront sont gérés avec efficacité, transparence et éthique, et sont
conformes aux principes évangéliques et salésiens qui guident la mission
des Salésiens. Leur participation active et exigeante dans les processus
d’évaluation, d’audit et de dialogue avec les acteurs - clés de la province
BCD contribuera ainsi à maintenir et à renforcer la qualité, la légitimité et
la pérennité des actions entreprises pour améliorer la gestion financière et la
transparence.

En somme, le rôle des acteurs - clés dans la mise en uvre des recomman-
dations et l’amélioration continue est essentiel pour insuffler et entretenir
la dynamique du changement, tant sur le plan organisationnel que culturel.
Ensemble, ils forment une constellation de forces et de talents qui, lorsqu’ils
sont coordonnés et alignés autour d’une vision et d’un engagement communs,
permettent de relever les défis et de saisir les opportunités d’une gestion
financière efficace et transparente au service des jeunes et des pauvres. Ainsi,
en perpétuant et en innovant le charisme salésien, ils ouvriront de nouvelles
voies vers un avenir où la province BCD rayonne de justice, d’équité et de
miséricorde.


